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Ce bulletin ronéoté paraitra entre 2 
numéro de la lanterne noire imprimée. 
Son but est de pouvoir discuter et 
informer pour cc qui conccrhe un cer­ 
tain nombre de problèmes qui ne peu­ 
vent pas attendre trois ou quatre mois 
la parution de la revue elle même. 

nous pensons ainsi faciliter les 
possibilités d'intervention en multi­ 
pli~nt les communic~tions entre grou­ 
pes et caraarv.dea qui le lieront. 

un bulletin de caractère moins 
fornel permettra l'insertion de tex­ 
tes plus courts,ou bien pas encore a- 

. chevés,de simples réflexions,des tr~­ 
cts a tire d I infor.raation, bref des cho­ 
ses plus immédiatos,plus spontanées, 
d'un curactère plus présent. 

contrairement au contenu de la 
revue imprimée,cc:tains des textes 
insérés dans le bulletin n I aur-orrt p'as 
été discuté ni même lus pur l'ensem­ 
ble des cemar ade s du groupe. 
Il est donc plus ouvert que la revue 
elle même et nous pensons que cela 
permettra plus de copaino connus 
ou inconnus d'y écrire,d'envoyer des 
infornutions,des critiques,des propo­ 
sitions de discùssion ou d'action. 

Co.rnraent ce bulletin sera t il dif­ 
fusé? 

-Aux groupes que nous conna.i.aaonns 
et avec qui nous avona quelques r:.1-p­ 
port, et ce ~- raison d I environ un par 
c amar-ade de chaque groupe pour La 
France et de un par groupe pour 1' é- 

supplément au numéro 4 
directeur de ln. pub Ld cc t i on t JP 
pour toute . coz-r-o spondance r 

P.BlL1chier BP r4 
S2:.C-50 Meudon la forêt. 

abonnonorrt ( rgcnt a la BP): 35 

Dutcuil 

frs. - 
trn.nger. 
-o.ux groupes que nous ne connaissons 
p~s et qui en fer2ient la demande sui­ 
vnrrt les mo dn.Ld, tés ci. dessus. 
-.:.\UX iJ30NN.i!:S ET D N,S LES i1TOUVELl,"f<~0 
CONDITIONS SUIV _-,.NTES: 

;.: 11 ancien prix snns supp.Léraerrb 
pour les abonnements en cours 

au nouveaux prix de 35 FRS pour 
les nouveaux abonnés et pour les 
renouvellements. 
ce prix de 35 frs comporte 4 nUL1éros 
imprimés de lu lanterne noire compte 
tenu de l'augmentation que nous allons 
devoir faire sinon au pro,_,.,.,.;·- ·-··-·' 
du raoins pour les nuiv2.11t,et 4 numerob 
ronéotés du bulletin de liaisono 

-enfin,le restant(c'cst a dir0 environ 
200 sur les 500. 550 tirés)ser-::i.. déposé 
dans quelques librairies a Paris et 
en province si on nous en fait la de­ 
mande 
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a l'heure ou ce bulletin paraitra,il nP restora plus que 2 ou 3 camarades 
et1:prisonnés pour démoralisation de 1 'arL-iée entre autre ( dont vraisembl:~blc- 
ment 2 libertaires. , 

L'uvenir nous dira si le pouvoir poursuivra. son offcll'sive en inculpnnti 
d'autres oilitants.Ce qui est certain,c'es! que les QCtions contre 11arCTée, 
elles,continueront.Du L10uvcmont national d solià.a.rité qui s'est développé, 
nous pouvons déja tirer quelques remarque; · 

-la quasi totalité des g.::mchistos ,ne s I est Llobilisée que parce 
qu'il s

1
agiss~it d'une répression contre des militants politiques 

contre dos militants syndicaux 
d'une contestation de l'armée,de l'intérieur 

Los insoum: is ,les objecteurs, bien que n I étq.nt pas f'oz'ç énenf des révolution­ 
ncd.r-e s r.ve c d1émormes différences entre euxj n t on t pas eut droit é'.UX honneurs 
du sout:l.ent du cozri té national ! · 

ils sont isolés et subissent une forte répression encore réceill.l:ient: 
)Oo I. 76 a Lyon: JP .l\rdin est cond..mné 2. deux ans de prison pour in­ 

soumission par le TPFA; il fait ln grève de la fin depuis le=> .. ,.;,.; ,,,, du 1-i~-" 

j anvier , Thierry tranchant insoumis puis réformé e1.h ~ -----·· 
né a 6 z.1ois fermes en même t emps que deux objecteurs . vec sursis. 

502.76 au TPFi'. de Reuilly,I2 mois pour Ph.Luguet membre du mouvement 
d' ction non violente a qui le statut d'objecteur est refuser n forclos. 

).2.76 TPF~; de metz:JL Soulier membre d'insoumission collective in­ 
ternation~le,insoumis depuis fevrier 73:I an de prison;pq.r solidarité,deux 
insoumis se font arr~ter et I3 livrets milituires sont renvoyés. 

et ceux ci ne sont que des cas connus! a chnque scéance du 
tribunal,seul un insoumis de temps on temps est ~éfendu et n10st pas isolé,­ 
mad s les autres,leur cas ne figurera jauais dans aucun journc.l. 

cette séparnti n,généralernent opérée par les gauchistes entre d'un 
côté ln lutte dans 11 arï:i.ée et de 11 autre les insourais , est liée a la concepti­ 
on de la guerre révolutionnaire l'iée selon ~ux a la construction de l'o..rihée rouge. 1 

~uand nous somnes présent di:ms le raouyeraent de solidarité qui s'est dé­ 
veloppé, et nous devons l I être, il faut que C$ soit sur de's b aas s claires: 

pour être révolutionnaire,la lutte c~~tre~~~mée doit être la lutte 
contre toutes les urnées.nous ne pouvons oublier celn sous pr éte:i::te d'unité face e. la répression ! 

le mouveracnt présent,du moins son expression n'est p~s anti t1ilitariste, 
oais il pourrait bien le devenir,pour peu que nous sachions dépasser deux' 
attitudes négatives: 11 isolement dans la r,:.dicali té, et la peur de 11 autonomie entrainant le suivisme par rapport aux gauchistes officiels. 

Pourtant,l
1
anti militarisme ne résoud rien a lui toµt seul;il doit être 

lié a 1
1 
antic,:1.pi talisme ainsi qu I a un proje-ë révolutionnaire ,pour n&être pas 

une simple étiquette idé:'.liste et réforr.1iste.LE C . ...PIT.:LIShE NB PEUT EXISTEH 
S . .NS .·.Rl'-'ŒB; IL BST I11'UTILE DE VOULOIR SA DISPARITION DANS LE C.i:..PITALLSI-:Œ

0 nous reproduisons ici 4 documents: 
-un .t:1anifeste "violemment antimilitariste" que nous avons reçu,e.t qui 

circule pour recueillir des signntures a f'Ln d I être publié dz.n s la grande presse 
pour qu'un autre àiscours puisse. se fttire entendre uilleurs que dans les revues 
spécialisée ;les C,:l..luéJ..I'ades intéres~és peuvent toujours nous écrire. 

+de ux t r ac t s dont le dernier distribué a la "moz-cho sur Paris n 
-un textn " ~.;,,,,..,,.._~- -,,.,.. 1o "'1':'1..,';:-~:.;.1,; dn ... .:i~ ... e;.,,.,.._ ~"' ... .;.,,.'.l]T'<>,r::,.. 



DECLAR..I\ TION "VIOLUIHJ1N'I1 ANi::: ' IJ'; iILIT.ARISTE" 

Le pouvoir est reparti en manoeuvre ; ap r ès "], 'unité na t Lona l e ", c "es t main­ 
tenant l'armée, son armée chérie, qui est en danger. Des dizaines d'insoumis 
et d I objecteurs non reconnus étaient déjà .-:,n pr Lsor., Maintenant on incarcère 
et on inculpe,.les soldats qui résistent à une institution détestée, les syn­ 
dicalistes et les militants qui les aiden::, les antimilitnristcs qui les ap­ 
prouvent, les insoumis français 01.1 étrang<::rs réfugiés en France. 

Sans doute s'agit-il d'une opération "politique" destinée à gener la gau­ 
.che, en montant en épingle les activités contestataires de· quelques cynd i.ca Li.s te s 
C.F.D.T.; mais il s'agit aussi d'intimider et d'endiguer les actes de ~6sis­ 
tance des soldats, de plus en plus nombreux et déterninés. En. mê;:iG:, t'?.:J!P.:3 en 
déclenche urte opération anti-gauchiste de plus, on prépare dès contrô'ies 1,1lus 
efficaces: une semaine anti-géln3, une semaine ant:i.-gauchiste, · les med La. f on t 
le reste, l'ordre reste à l'ordre du jour, Ainsi se creuse la· distance. en t ce 
la limasse" circonvenue, acquise, hypnotisée, et une mfnor Lt.é isolée et dési.g;-:.é,; 
comme objet de la réprobation e't de :.a haine collectives. 
. Conséquences : la gauche, accusée de vou.l o l r le désordre, montre sa vre Lc 
nature. Le PS et le PC sont pour l'Or.dre, la Dr.scipline~ la Police, la Défense 
Natiop.ale, l 'Armée, L'Etat - surtout si cc sent eux qu L en cii3posent .. Ils n 1 cnt 
rien contre la répression,· sinon (pc~t-être) qu'elle est exercée par d'autres · 
qu'eux-mêmes - et cela est maintenant visible pJur tous. Seuls ~e d1plore~cnt 
ceux qui, par naïveté ou par. intérÊt, mi sent encore sur eux, 

Certains militants, de leur ~côté, sont ,rêti l lutter contre la répres~i~n 
en J!pyan.t de ?J~u.r personne ; ma i s ils r : s t ent; englués, pour 1.::, plupart, dun s unu 
conception "militaire" de là lutte soc La l e et po.li'tiqu~. ; ,q leur faut une or·· 
ganisation dure et disciplinGe, avec stratégie et tactique, des ~h~fo-lucides-· 
liés-aux-masses, des services d'o:cd:ce cf f Lc accs , dcc r:.ilitan::2 prê.t s au s ac r ; __ 
fice ••• Et en attendant, camarades,·comb,'!tte::; l'armée mais de l'intérieuri A~·­ 
ceptez le maniement d I armes et· 1es ma r chas fo:rcées, car la Révo lu t Lon vous 
veut instruits et vigoureux pour servir 1.;:?. peuplC: ! Organisez-vous en syndi­ 
cats ) La Révolution, triais dans l 10::c:::e 1;:;: .l a disc,:f.,pline ! 

Contre toutes ces équivoques e c confusions, nous vciu:ons pz endr e nat t ement; 
position ; d'abord parce que nous pensons qu'il faut soutenir· activement tous 
ceux qui résistent à l'armée, du dedans eu d.'..i dehors, .9_!: ~...'.-~~ a tES>E laissé~ 
seuls ; mais aussi parce que le pouvoir 11libéraJ.fi que nous subissons quot.Ld Len­ 
në'mënt entreprend manifestement de faire reculer 'toute mise en question, ~n 
actes ou en paroles, dans 11 armée, dans la rue, et par t ou t où e l Le pour ro Lt 
surgie. Si parmi nous certains ont pu_ échapr1c;: è ·l'armée, d'autres ont dû y 

·passer un an, deux ans ou plus. Nous avons et nous prendrons li:: cl.rait de d:i.:'.'.::: 
ce que nous pensons de cette institution,' de cellc-:7:i~mme de toute autre, 
Justice, Police, Etat. Et de le d:f.re c La Lr ement , 

Nous sommes c.ontre l'armée. 
Nous sommes contre l'armée parce qu'elle est pure oppression et pu:ce 

répression; parce qu'elle est le pouvoir et la mort; parce qu'elle.nous 
soumet au règne de l'autorité et de la hiérarch.ie, dans la crainte quo t Ld Lenne , 

·l'habitude et la résignation devant la f c r ce brute ; parce qu I elle est d~iGr.r,1c­ 
·trice et démoralisante. Nous sommes contre 1 "armée parce qu'on ne 'peut pas 
~tre pour: celui qui est pour l'armée est dcijà lui-môme un flic et un adj8dë.nt, 
il est 11 armée, il est 11 enneuf de tout ce qui vit. 



Nous sommes contre l'armée parce qu'elle est toujours du caté du pouvoir de 
la minorité; parce qu'elle est toujours le soutien de l'injustice, de l'inégalité, 
des privilèges, de l'exploitation; et qu'elle les rétablit partout où la révolte 
des·opprimés les menace. Et parce que ies militaires vivent eux-m~mes entièrenù:ant 
aux dépens des travailleurs. 

Nous sonnnes contre toute armée. 
Parce qu'elles sont toutes pareilles ; parce que toute armée est d'abord un 

étaf-major pr~t à donner l'ordre de tirer, de tuer, d'aller se faire tuer, sous 
peine de mort. 

' Nous sommes contre toute armée parce qu'elles sont toutes faites pour faire 
tirer des travailleurs sur d'autres travailleurs, des opprimés sur d'autres op- 
pr lmés , . 

La liste est longue qui va de l'Armée Rouge, tirant sur les ouvriers·révol- 
tés de Berlin, Budapest, Varsovie, ou de 11 Armée Populaire Chinoise tirant sur 
les ouvriers révoltés de Shanga'.i: pendant la Révolution Culturelle, à 1 'armée 
française brOlant les mechtas algériennes, ou l'armée américiane napalmisant 
les campagnes vietnamiennes, en passant par l'armée portugaiss.remettant finl'ller:., 
ment au pas les ouvriers en grève ou les paysans occupant des terres, après· 
s'@tre fait la main dans les maquis angolais ou autres, et par les armées de 
"libération" de tout acabit éliminant les opposants, etc.; etc. 

Nous ne reconnaissons que la lutte, armée ou non, des opprimés se défendant 
eux-m@mes, c'est-à-dire défendant ce que toutes les armées "réactionnaires" ou 
"révolutionnaires" leur ont jusqu'à présent enlevé: la liberté, la vie,· le droit 
de disposer d'eux-m@mes. 

Dans l'armée, les soldats n'ont le choix qu'entre s'écraser ou se révolter, 
ou rés'ister : il ne eut as avo t .,.,de droits du soldats, il n'y a que des moda e 
lités de l'obéissance. Et 1.e seul ·~t qu'il faut exiger, c I est justement celui 
de n'être pas soldat. et de :vivr'e sa-~i:: soldats, sans officiers, sans armée. 

Qu'on ne nous fasse pas le coup de l'entreprise d'affaiblissement de la dé­ 
fense nationale et de démoralisation de l'armée! Nous entreprenons d'affirmer c2 
que nous pensons, aux catés de ceux qui l'ont déjà fait et se trouvent inculpés 
pour cela. Nous ne voulons pas affaiblir la défense nationale, mais renforce:r 
contre les exploiteurs internationaux la défense intennationale des travailleurs, 
qui ont toujours fait les frais des guerres nationales, Nous ne voulons pas"démo­ 
raliser l'armée": l'armée n'a pas de moral, c'est une machine à décerveler 
qui ne laisse dans les tttes et dans les corps qu'une seule chose: le'réflexo 
d'obéissance aveugle. 

Une telle institution suscite inévitablement toutes sortes de résistances : ' 
certains essayent de se faire réformer, ou d'obtenir le statut d'pbjecteur ; <l'ct­ 
tres tentent de s'organiser en comités à l'intérieur de l'armée; d'autres encor.L 
préfèra:1lt s1insoumettre, malgré les difficultés et les risques; et beaucoup se 
retrouvent derrière les barreaux. Nous ne disons pas qu'une de ces solutions cs: 
meilleure que les autres; mais que tous ceux qui sont en butte à la répression 
parce qu'ils affirment leur liberté face à l'armée, la police, ou l'Etat, qui les 
écrasent, doivent ~tre aidés, et que nous sommes prêts à le faire, moralement ~t 
matériellement, comme nous le pourrons et aussi nombreux que nous. le pourrons, 



... 

! 
:,1 

ti 

Ce tract a été rédigé par un certain nombre de groupes et 
d'organisations libertaires de la région parisienne, qui se 
sont mis d'accord pour coordonner leurs: efforts dans la lutte 
contre l'armée et pour la libération des emprisonnés, et ce, 
sur dos positions antimilitaristes et anticapitalistes qui 
nous oont propres. 

Nous avons pris l'initiative de réaliser quelques bandero­ 
les, expliquées ci-dessous, pour permettre un regroupement dans 
la manifestation du courant important de ceux qui, au soin du 
mouvement de solidarité qui s'est constitué autour des victi­ 
mes do la répression, pensent que l'objectif des révolution~ 
naires doit etre la destruction de toutes les armées, et qu'il 
ne saurait ôtre g_uostion d'en reconstruire une autre, plus 
démocratique, plus "au service clu peuple". 

VENEZ LE I5· FEVRIER A ro HEURES r:IETRO TEMPLE POUR PARTICIPER 

A LA MANIFESTATION. 

J TRAVAILLEUF., SOUS LE BLEU DE TRAVAIL, TU RESTES UN SO!JlAT f 
1.-------------------------- 

L "encadr emerrt dans :;_'entreprise, l'organisation même du travail; a 
été historiqueme':lt "ca:.q_uêc" sur le modèle offert par la militarisation. 
La hiérarchiè dans l 'er~treprise est une copie conforme de celle q_ui exis­ 
te dans ·l'armée. Les ol;;ectifs de la production nous sont tout aussi é­ 
trangers que ceux de l "s rmée, Ici comme là, il nous est interdit de a.éso­ 
béir, de nous ân s oume't't re , d'objecter. Sur sim;ile füfcret, nous sommes 
mobilisables sur notre lieu de travail ( la grève cl.oviont alors dés·er- 

. tion et est puas i. ble de: peine de mort). ~ qu'il s'agisse de l'ennemi 
extérieur ou de l'ennemi intérieur. Employés, ouvriers, nous. sommes 
malgré no11s dos s o Ld.atis de la "Paix Civile" • 

. LA LUTT~ CON~~RE L 1.ARJEE EST INSEPARABLE DE CELLE CONTR$ LE 

Cli:PITALISHE, L'ETAT, LA DIVISION ET L'ORGANISATION DU TRAVAIL 

A l'échelle inte_rnationcle, les peuples sont les otages du charrt agc 
nucléaire, des g,ier_rê~ et des intérêts impérialistes. Il n'y a pas que 
l'armée qui soit militarisée, mais aussi le trn.vail, le loisir, la 
structure do la ville, do lo. campagne, etc ••• Quand un travailleur 
entre dans 11 armée pr opr-emerrt di te, il n'est. justement plus un 
travailleur parce quo s on appar-t onance do classe est en par-t i,e rrJ.yée. 
La conscience de cl::i.sse qu'il acquiert sur son lieu de travail, E::!EE.. 
ses camar ad es , contre ses explo_i tours, disparaît au profit d'un cspri t 
de corps où sont mélangés bourgeois e-b exploités,. Ha.Lhour-eus e.nerrt , 
sous l "und f'or-no , tu es cncor o plus 'un soldat qu ' ailleurs. 
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I AV1.dlC ou S.i'JîS. SY!DICAT' LI ARMEE CA PUE' CA TUE -i - -·------- 
Comités de ae Lda+s , syn.:~icats, · insou.mission, objection, autant de 

moyens que les gens choisissent pour résister à l'armée, et à ce 
titre ncus s~mmos solidaires d'eux et mGm-0 com~liccs quand la répression 
s "abat sur eux. Da;s-un :)rcnüer t emps ln cr&t·tion d 1U.."1.C section syndi­ 
cale dans une cas.::rr..e peut Otre un élé,11ont do réGlle contestation, de 
prise de conscience, -d o révélateur de J 'écrascmont militaire. Ifais 
vcuï.cf,r synd.i.ca.liscr l'armée est une absurdité et..:.~ 1. môme dans le 
monde du trav;ail 1cc i::.?né!.ic?..ts n' lbnt ·jamais rie.:, changé à La nature 
ni à la violence cle l'eJ~ploitation ) 2. à l'n.r;-,~éci il ne s':.igit môme 
pas de vendr-o un pou plus cher s a force cle ~r:--.~.rc-~il. Le syndicc..t serait 
alors un syndicat 'de briseur de grèves, un synéi cat du crime, etc ••• 
Y n:ura-t-il des sections sync~icn.lcs au front 011 to:-:ips do guerre ? 

Les syndicats exintent on Hollande et. en Rii1A. Croyez-vous vrnimcnt 
que c •est par-ce qu'ils ne sent pus asaoz- révolutionnaire8 quo les 
n.r;nées do cos pays s ont aut ant quo les .aut rcs au service du capital ? 

f OFFICIERS DE G.rncm;: OFFICIJ:JRS DE DROI~: llE!JES c~~--;---! 

--.. . --~"'-. -····-wv~. 

Pour étayer cette affirm?,tion, nous nous con-tenterons do ces qucl­ 
quos citations do "gauche", à mGttro en parallèlo e.voc colles des 
Bigoard, Ifassu, Bourges 0t compagnie. 
- "N eus e ommcs des syndic::i.listes très attachés à la sécurité du terri­ 
toire national" (Séguy, le défenseur du fusil "frrmçnis" )'. 
- "L'arrnéo est l'instrument de la d éf'enec nr.>,tionc-,lo et comporte des 
éléments spécifiques :. discipline, hiérarchie et cr,g<" . .nisntion"(Hernu, P.5) 
- 

11

Il faut dire aux ouvriers où ils doivent Otre, los déplacer et.les 
diriger tout co-nmo des soldats-11 (Trotski). 

r"""DJSOU°ifISSIOH CIVILE ET MILITAIRE 

Aujourd'hui f:":.ut-il se c'ontcntcr de crier "Li béz-cz nos camarades" ? 
.li. l'houro où l'on par Lo do tout (synclicr.ts de soldats, droits clémo­ 

crê..tiqucs du soldat.:.,.) sauf d'antimilite.ris;n.:.:, il nous semble ur­ 
gent do nous donner los moyens de tout fa.ire pour que l'insoumission 
se g0n8ralise à tous los niveaux: elle ne doit plus rester individuel­ 
le ma i.s s'affirmer do fait comme une pratiquo collcètivc, en p0rG.llèl0 
avec los autres for;nes de lutte contre la mili t·arisation et 1 'Etat 
(dé~ertion, objection, ao Ldrrt s nntirr:ilit0ristos). 

LIBERATION Im.ŒDv • .rrE DES INCHLPJ"GS 

LEVEE DES INCULPATIONS ! , 

' LIB:t!:RTE POUR TOUS LES DŒOUiUS, DES<RTEURS, OBJECTEURS 

et autres victimes dos tribunaux d'exception 

! 
i ·j . l 

1 
1 

1 
1 
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·L.:.. dé111ocratie est àl' rdre du jour. Et en particulier dans 11ro'l116e ••• 
Voyez le Portugal et bientet l' J.i;spagne ••• Mais fauclrai t pua confondre: 
dé.uo cr- :tie donc respons .. 'l.bili té donc p.::i.rticip,,t ion donc discipline. Et 
là--dossus ;sec 11 Lne f f'ab" e sens de L .. nuance qui les sépare, tous nos 
spécialistes de L:t pensée . ( de droite ou de g~:uche), de L·. p, role ( du Monde 
ou de Lib :ration) et de la Poli tique sont bien d '.::ccord •. ·:.rmée J;ricolore 

• • , y ou ,.rn1::e rouge mais' de toutes f'aç ona !·~rmce. 

AJ...lcz, disent las mao s , on suppr Imea-a non les rrraclcs m .. :is leurs i::;yr,1boles, 
on ira m!me uider â la production: ~uclle alorieuso viaion d'~venir soci.:li­ 
ut e rJU,; celle de ces so Ldat s du peuple cddant de leurs mi tr~dllcttcs los 
ouvr-Ler s ;., mi.eux produire. 
Allez, disent Le's trotskystes, aouvenone-cnoua de 1 gr. nde rmée r-ouge quo 
notre père spirituel construisit.,.,. sur les corps des m::rins de Crons.t .. ,dt 
et des pxyacns de 11 Ukr ine, oublient-ils de p récisor. 
Allez, disent les unions de L.:~. gauche, l'armte doit être dans 1.:., ·n:·tion, 
.· imante e t ,dm6e de celle-ci: ne lui sapons donc p. s le moral et donnons lui 

.les droits du citoyen. 
:'i.llez, disent les UD Giiscardiens, nous so.11111es ~)·i.en d ' ac cor d , il y a de a 
problè1acs m,.ds lu discipline ri' abor-d et s upoudrons .ive c un peu de ohangement 
et vous verrz tout ±~a. mâeux, · 
Et nous, disent les insoumiGooo 

Une des gr-ando s fonctions du r,,.ff'(it fni t auj our d 'hui .::: tour de s syndd c.rt s 
d. ns l' _rmée ast b 011 en efJ'et de f;:ire oublier ce Luâ r.ui colill'i1cnç,.d t à 
prendre ef:fet il. y a quelques mois: l 'insoumis:~ion. La. droite qui ne tient 
p,'S plus que ça au syndic.:,lisme finira bien p.rr s'en ,:.ccomoder si ce L> lui 
permet de .më;dntenir sous ch ppe de silence et de répression. ceux qui r e ruserrt 
l 1·.·rm0e quelques soient les oripeaux clont on l 1 :·•.ffuble. 
Le. gauche, j'h'·site à dire tr,~ditionnelle (comme si l',,utrc ne l'ét.-dt p;~s), 
voit bien le h~n~fice posciiblc de l'affaire,: d'una p~rt on contr6le syn- 
dd c a t s ou vomi tés, d 1 cutr-e P· rt on cache Le pr ob Lèmo de 11 insoumission. 
Même cc Lcu'l, pour les l3niniste's qui feront en outre quelques recrues suppl&·- 
ment(~ir.eso 
Car tous en veulent de l' crmé e , tous veulent leur part d'influence, de respon­ 
s.:1b.ili t ê , :::uand on vise le pouvoir. il fLut bien e I i.,s~urer auao i los moyens 
de l'~xercer. . · 
Llors ,' on nous sort la e;rzndc idée du siècle: L:;, démocr:-~tie; le droit aux 

. droits du citoyen. Ce qui accrédite :fortement l'idée qu'il y c1. une ci té 
dans laquelle chacun doit se sentir respons.·ble, pr@t à g~rer. De nouveau, 
l'inée du pouvoir n&cessaire, indispensable, et si possible ccntra+iste ou 
ccntr:,lisé ••• Et L:1 différence n r e s t p s bien è'rande entre les eer-gon t s de 
gaucho ou de roi te, entre les poli tiques, de gaucho ou de droi to • C'est pourtant 
ça, me semble-t'il, que l'on ve ub c,·sser qu nd on p .r Le de révolution: il 
n'y .- p.is de cité que j'aspire à g&rer, il n'y a pas d'état dans lequel j~ 
veuille ~tre responsable. Je veux me bm-rer sur mes chemins avec ceux avec 
qui j I ui c, 1.ffaire et pour ce La je prendrai un flingue si nécessaire m,ds 
pc s d'uniforme. Insoumission : ctive qui cons.".stc à. utiliser uuas i, L, violence 
m,~ds p.ie d.ms le cadr-o truqué des rêves fuscho-Lministes. 
Car- ·ils sont bien pr&sents ceux-là, iafünc dann une ar-mê e ou 11 on conteste, 
où l'on se syndicalise. Il fa.ut .x:;-oir les yeux dr8lement bouchés pour ne 
pn s voir que 1:armée n'est P<'-S une ·armée de guer-r e civile (comme le croient 
nos révolutionn ires modèles) mais une armée de p. ix civile. Que ce qu'on y 
apprend principclcment n I ost pua l.· haine de 11 ennemi intérieur m,-is celle 

_, 
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~o l'ennemi à l·intérieur de nos t8tes. 
Bien sûr qu I ils sont encore nombr-eux à croire, à la po s t o r ouge t socL,16- 
coi:F.lUno~crauchiste, bien sûr qu I ils font des 111 .noeuvr e s destine es à .. .ppr endr-e 
c omnorrt L. combattre .. r::.uo Bigoard et ses sbires à. déf..._,ut do Ci.;,S_,er du viet 
ou du fcll se -refer,·.ient bien 1 main sur quolquea r::,ë,.uchistes et entraî­ 
ner. ient bien :.vec eux ces "bons pcti ts g(;rS11 q~i composent notre ar-mê e , 
l\îuis f'ondçmorrt cd.omenb , c I est ùillours que ce La se joue Jt c'est pour cola 
quo· revendiquer contre l'ennui de.na les c aaez-ne s est à L. limite cr,·.puleux. 
Plus on s'y omrae r de , plus on a envie do s'en bar-r-er-, P .. .s d'ennui, c 'e~t-ù­ 
diro des manoouvr-e s , des· slo.nces de tir supplément. ires et moins de corvées. 
Alors que 00 n'est pis d~ns les corv6cs que se forge réellement l'esprit 
mili b. a.ire md.a bien dans 11L. r,r,.nde fr a terni té des ar-mo a" là où la disci- 
>lin0 est 1 . plus facile à consentir, 1: ordre le plus ap t o à r66ner p.œ co 1 
qu enfin dirigé sur un objet crédible: 1 difonse. Et chacun d'apprendre et 1 

tl•intSrioriser "c e s -vertus f'ondumon t r.Le s t l1obéiss.1nce, le respect des supérieurs, 
la. peine et le sr>crifice. Lo dr-o suago no s "e f'f'ec tiue P· s sur l' id:: ologic g,,uche- 1 

. ! 
droite, mais sur l '.:.:.cceptntion, 1 .• vv..loricntion du silence, de L, non Lncus-- 1 
r-o c t â on individuelle. C :.est moins l'idée de rSvolution qu I il s I o.gi t de tuer l 
a ~io le désir de r&vol te. Et lorsque l.' r.; r-môe . r.pr-è s L f2,mille et l' f,colc 1 
. ur-a inucrit de fc::.ç,-,n indélibile la soumission· dans la têt.~ de ch.vcun , rtlors 1 
' - 1 . . ·1 1 regner_. ,~ p ax cava e. 1 

Et 3. cette aoumâ as Lcn , on offre même l,·. · compensation suprême: celle de Le j 
virili ta. Celui qùi cur a ,·ppris à souffrir, ii se battre S...116 reohicrner ,° 1 
celui-là sera un homme. Et aura droit aux bordels de gr.r-nd son , à La dr ague '1 
a.iuv ee dana Le a buls las soirs de perms en ,·ttendant de ppuvod.r montrer i 
son gros zob de celui qui y est allé et- qui en ~- bavé z.ux femmes qu'il s I a.- ' ! 
chur-ncr a à soumettre une fois redevenu civil •. CI est en c e La que les femmes : 
sont concernées p,·.r l 'urr.iée: ce qu'on y . pprend é:.UX hommes, c 'ost aussi à 
les mépriser; à les ôcrv.sor , C;,i, aussi c'est L; pc.Lx civile: chc.cun et 
chacune à St"',. pluce, à son rang, sous Lr botte. 

A.lors, ne. nous f ... -.i tes P: s chier :·v0c )vos comâ tés et vos syndicats: il ne 
a ';~;:;it pas de faire entrer los idôes' do gauche ou 'révolut:i,onnaircs drma 
l '..:œmé.:i, il s'agit de faire sortir 1 i c..1.rm::c de. nos têtes. Et le grand 
apo c br.c Le orgrulisé pc·x les rJédin, cour de sfu-.etf do 11 0t,.:i.t en prime pour 
faire ,3Ôricux1 ne sert qu ''à l'y f,.1.iro md cux rentrer. InsomJiscion ou soumis­ 
sion: tel est le V.ltli choix et il n I y en -~ pas d ' :'..Utre. 

-: 
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DEMORALISONS L'ARMEE! 

Le TRACT au Ve/l,60 à. Ué d,<,6.tJt-ÜJu.é début déce1,1b1r.e au. PJr.é-Sa).nt-GeJLva..l6. 

C' u:t u.n TRACT ANI'IMILITARISTE c.omne :tou:t a.na1tc.h.-<1,:te en a. d-<1,:tJt-i.bu.é pll..ui-lewu, 60-i.6 dans 
.6a. vi..e. 

C' u:t ce TRACT, qu..l Jr.e;ne,t en c.a.uoe TOUIES LES ARMEES, qu..l vaut à. ALI TOUATI d' êbte dé.tenu 
depui.6 u.n mo..U et denU. poWt démo1r.aLUilion de l I Mmée. 

ùonc, .6.l, ce TRACT es: :tellement dangeJLeux. poWt le .6y.6:tè.me, ..U 0au.t qu.' ..U .6e Jr.épa.nde paM;ou:t; 
/' 

· - Ou. b.len, .ea. Coun: de SWteté de l'.E:ta.t .lnculpe xous lu gen.6 qu..l le cU00cu,e ou. qui. en déüennent plut, d' u.n. 

- Ou. b.len, l' a,r.mée .6e1ta. :tellement démoMi.Mée qu.e .ea. Jr.é.volu,Uon ess: .lnéluc.:ta.ble et 
poun: bientôt. 

Ou. b.len, le gou.ve1tnement pxend lu cU.oyen.6 poWt du cous , a.vec .6U g1ta.ndu ma.noeu­ 
VILU po.Uuèlr.u et ju.CÜCÂ.CWI.U, et ceux.-u ne ma.nqu.eJLon:t ptU de .6 'en a.peJLcevo.vr.. et 
d ' en :ti.Jr.eJt le.wui co nc.lu.6 I» n6 • 

distribuons ce tract partout 

Vonc, ..U 0au;t le 1r.ep1r.odu..ûc.e pcvr..:tou:t et pcvz. :tocu, lu ·moyen.6 po.6.6-i.bleA lo66.6e.t, pho:tocop-i.u, 
.ti.te.nc.Lt6 êl.ectJtoniqu.u et Jr.onê.o, et powr.qu.o-i. ptU en a.66.lchu ••• ? ) et le 6a..ilz.e connaU!r..e du. 
plu.6 91ta.nd. nomb1r.e. ' 

V' auxne: pcvr..:t, il 6au.t a.ccentu.eJt .ea. plLU.6-lon .6WL le pou.vo.vr.. pou»: ob:tetWL .ea. UbéJr.ilion du 
hult de1true/t.6 p1r.ê.:tendcu, "complo:teu/L6 . .ln:t.e1tn.a;tlonnau.x.". 

c.aJt le 9ou.ve1tnement n' a.glt ptU à. .la. lê.gèlr.e, lu plr.U.6Mn.6 de .la. dJr.olte et de la. luéJr.alr.cJue 
tnlU:ta1.Jr.e l I ont ooJr.cé à_ Jr.ê.ag.br.. con:tlz.e. -Les oJr.ga.nl&a.tlon.6 de .6olda:a 

1 
mlU'..6 au.6,6,<, corwc.e ,la. 

mon:tê.e de l'-i.n1>ourrmlM,lon. et de l'objemon qu..l n.e lu .lnqu..lète ptU mo.ln.6. 

V' autxe: paM:., c ' u:t u.n ex.cellerz;t moyen de xesxe« lu mé.:thodu de Jr.ê.plr.U.6-i.on. violente e.:t. de 
gJr.a.nde en.ve1tgwr.e qu.,i, ont :ta.nt de .6u.ccè6 dans d 'ouoies pa.y.6 Il' A.Uema.gne est: p1r.oche, es: 
là-ba1i, ce sont: lu soelaux-dêmocnates qu..l 0on:t cette buogne là). 

rappel indispensable 

La. Cowr. de Swr.etê. de l' E:ta.t à. d' a.u.:tlr.u a.66lUIZ.U en. ma.ln., :tou:t a.w.,.t,,l cUgnu d' .i.n:téJr.ê.t: 

- Lu CORSES. 

- Lu BRETONS. 

- Lu .tlto..U de1true/t.6 du G.A.R.I., ANARŒIISTES, dê.:ten.u1i depui.6 bte1.ze et .6e-lze mo..U, 
poun: leu!L6 a.c..tlon.6 con:tlz.e l' E.6pa.gne 6Jr.a.n.qulli:te e.:t. qu.e :t.ou:t le monde .tiemble ouiiie»: 
de.pull, .la. moJr.t de F Jta.n.co • 

exigeons leur libération à tous ! 



.. 
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ARMEE ARMEE ARNEE A--:.HTIJE 1\JUlliE 

Article 84 - DOSs:pEaS VIDES 

I. Le vicJ.e des dossiers fait remplir moult pages •. Chez les anars, 
.oependant, il est plut et mal reçu : 

- cette défense ne serait. pas poli tique ; elle relèverait du style : 1 
Il ô • ? ' 1 - • .P 't f 11.T A d ... J.. '" t '1J.f>l8.CJ'!Ç~~~:191 .. ,o;,IJ.19e~P!Lno~ ·r:- -av9-~~--::.~en.. r..~·1, ·,tt.1~~p~~ -~Ol:11!Jl8~ \1\-1:;1.r.r -, (i)U!X:(J~n.~~~' 

;rn.i:Lh,~~'a!l;l,~tµzs: vo~s~, .l.mes:s:~o~~l~~:=i J ~~n~ tr~?-~ ·; H,!.• t~. R. () • .T.) .. :,;- •• ~is·;JJf(,.~.: •. p:,. 
( ,, 'tJ.: T. ,i .. -~·.tvJ;tt~!~,:e ;.;Pr:tt>J.qllle;~il:e '··en• ~pl us, · pat'oe . quand . par :t:i,asm::d, on :t;. qrnbe .'~ 

. ·• · f - · ;e~e. b,reb1s .Pas ", a.us:s:i,. blanche que les autres • • • . · 
·>" '· . .._ 61'est une défense qui n'est donc pas valable pour tous les ·iri~ · 

, .oulpés et par conséquent, ce sont 1es ma.l blanchis qui vont en 
. faire: les frais. 
:.. c'est une défense quï chagrine, parce que les o.nars·sont de&S 
anti-miliiaristes virulents qui luttent à tour de bras pour la­ 
destruction de l'armée. 

Q!: 
II. Le vide du dossier, o1est l'ensemble des aveux contenus·dans 

les annexes appuyant la lettre du ministre de la Défense, don­ 
nant"ordrê au Procureur G'énéral près la Cour de S1l.reté de l 1Etat 
d,' ouvrir une information contre X ••• du chef de l'article 84 du 
C'ode Pénal" - et dan_s les ordonnano.es du Juge d 'Instruction. 
Soit s 
iJ FICHE - Objet : Participation de supposés militaires portugais 

à des réunions en France. 
A retenir: au cours d'un meeting le I3 novembre I975, 
un portugais dos SUV 1.1 a décrit le processus · de la· ré­ 
volution portuge.ise à travaers 1 'action des comités dé 
soldats créés au sein de l'arméo "~ 

2/ ANNEXE II : "Les éléments' recueillis lors des enquêtes effe.c­ 
tuéos dans chaque cas ne faisaient pas alors appa.raît'.re 

.,.--,., .. ~····· ... }:''!~.~ c_ertitude .l 'existenc~ de li~i.son.s. s:q~v-i,.es:.~:~rt~f3 ,.l.e.s., .. 
'· ;_ ,:... · J; :., •.. · · ~ .. :dive:r;.s- .· pei-rt;i,o;tpant.s·,. ,c 'est pourquoi q:ri· ,;L ':ao~cJipe de . .rpr;~lk-', 

. ;,'t-,/~,:.·:::.:;: ;;- );;"·: '.~e~:··~~:J;e;r~inari,t~~~ ln·s: soluti'on's· àcï'6pté'e's~ pour ·h'ent~r- d.e· ·: 
f r~·· .,.,..t l ~ •• , ,.,. ,._ ... 1 , , • 1 · , •• · ... ~ r • • · , • . . 

1 

• 

·· .. ,. '.,. ~ ..... , ·:·· - · , ' ·· · mettre fin à cotte agitation furent recherchées eh férie- . 
· tiom des aspects particuliers de chacune des affaires." 

- "Certains points paraissent en effet consti tu_er· 
les différents éléments de cette infraction". · 

"Recherche de la démoralisntion de l'armée dans le 
but de nuire à la défense nationale". 

- "La preuve do la participation concrète des res­ 
ponsables··~ un échelon central n~~.§t é'videmment J?.~S 

ù faite. Jusqu'alors la recherche de renseignements a été 
effectuée à l'occasion d'affaires localisées dans l'es­ 
pace et dans le temps. Hais l'ouverture d'une.information 
générale contre x •• du chef de participation à une entre­ 
prise de démoralisation de l'armée devant la Cour de· 
S1l.reté devrait permettre de .lancer des investigations 
élargies et centralisées en faisr-mt appel aux .services 
de police SUI' l'ensemble du territoire Gt :d'aboutir.à 
la mise en cause des aut~urs principaux". 

.., 

~~·. ··.~·~ 
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3/ ORDONNANCES DU JUGE D 1I1'TSTHUCTION 
- "L'informntion n'en est qu'à s0s débuts et doit précisé­ 
morrt comporter la vérification do l'existence dos éléments 
de fait et de droit propres à déterminer si l'infraction 
est réellement constituée 11 • 

. - Lo s ohargcs retenues démontrent quo los seules "infrac­ 
tions·" sont " des nn.ni.fostations= publiques d'opinion"· et 
lo ",libre exercice de.s liberté consti tutionnellos" ( com­ 
mentaire des Ordonnances pnr los avocats). 

Au vu do cette bulle, les avocats ont donc décidé.d'ouvrir pu­ 
bliquement lo dossier de la Cour do Sù.ro-lïé de l'Etat qui n'est, de 
son propre aveu, qu'une entreprise pour II permettre de lruicer des 
investigations • ~. on faisant appel aux services· de police sur :1 'an­ 
sernblc du territoire". 

,, ., 
.:: 

Il ne s'agit donc pas· là dtun modo dé défense mais d'une démar­ 
che de procédure, ne préjugeant on aucune façon des déclarations 
des incilLlpés ou du style do défense à adopt cr , 

III. Qua.nt à la défense dos camar-adea libcrttdres, pour rassurer 
d'aucuns, c'est bien une défense politique affirmant leurs prin~ 
cipes idéologiqueS' et ·attnquant sur la mise en cause du d:i;-oit d'o­ 

·Pinion et d'expression : cf dans le dossier M .. r.'farcoux, 11 la· 
g.ualit<§ d'anarchiste reconnue pa.r les trois inculpés, leur r8le 
,et leur action mnti-militnristc·on tr,nt CJ.u'anarchiste, r8le qui 
devra 6tre précisé •• .," 

Maintenant, si des oa~ar~des, pour quo la défense des incul­ 
pés· soit oncoro plus "politiq_"J.e";, né se contentaient pas d'affir­ 
mer par solidarité leur propres positions nnti-milit~ristes mais 
allaient jusqu'à donner des précisions sur "le rtno et l "ao td on 
antimilitaristes" supposées de corta.ins inculpés, il ost sO.r 
qu'il no feraient ainsi qu' ::.ider le pouvoir et la Cour de Sureté. 
Un conseil simplement, avant de se lancer drms cette op~ration poli­ 
tique de grande onver-gur-e , . pe·1t-~tre foraient-ils 'bd en do prendre 
l'avis des quelque huit petits o~n.s qui sont en taule depuis 2 mois 
ou plus... --- Cc 

IL Y A AMTIMIL:CT.ARISx'IE ET .AlJTHr.tLITARISJ:Œ • e •• ., 

Dans la série "Les grands ancêtres" ••• 
ORDRE DU JOUR 

11I0 : Tout vaurien qui poussera à la retraite, tout dé~ 
serteur qui n'exécutera pas les ordres de combat - sera 
fusillé. 
112° : Tout soldat qvi aura quitté de lui,-môme son poste 
de combat - sera fusilléo 
Y3° : Celui qui jettera son fusil ou vendra une partie 
de son équipement - sera fusillé~' 

signé : TROTSKY 
(Ordre o.u.,jdur du I6 juin I920 - cité par J. B~ynao, 
"La terreur sous Lénine",. éd. S.agittairo, I975) 

Et l'n.nti-mili'!;a.rismc de le."gauche" aujourd'hui ••• 
"ta Frrui.ce a besoin a 'une arm00 · pr-ffe â dGfcindre la patrie" ( l 'Huma). 

"Nous ·somm-~s des syndicalistes très attachés à la sécurité du territoire ·1 

nntional ••• 11(G. Séguy, partisan d'un fusii ·11fr11nçr-1.is11). - "L'armée est 
l'instrument do la défense nationale et comporte clos éléments spécifiques: l 
discipline, hiérarchie d'organisntion'L (Hornu, ~.s .. ). - "Le ,pays, en par­ 
ticulier si ln gauche venait à prendre le ~)ouvoir~ ::,,besoin d'une défense 
n::itionr:.le forte" (Moussel, PSU) .. (Avec un ayndd cat do soldats) rien ri'au · 
toriso à a.ffirmor n11n ,,,.,,.,,.,E,,, ~ •• .,.,~.:-!- , __ "- ·_ --· •· ... '· 
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Li; Portugal ne fait plus La une des journcnux. 
-d.a droite est rassurée,puisque l'ordre y est rétnbli,l'idée de lu 

révolution chassée des têtes,lQ gauche affniblie 
-la· gaucho respire puisqu I elle a retrouvée a.; vocation d I opposi­ 

tion parlementaire a la droite,tout en participant uu pouvoir. 
-11 extrè@e gauche s'est br-ompée du tout :·u tout et ne trouve de mot 

pour expliquer sa liquidation et le renversement de la situation. 

Pour essayer de conpr endr o le coup d'état du 25 avril,nous reproduisons 
le texte d I un camar ade rédigé sur la base de quelques discussions qu I il n 
eut a noel nvec des anarchistes portugais. 
suivra une ohronolqgie des évèneoents ,jusqu'au coup d'étut; 
enfin. quelques tr.:::cts ~radui ts du bulletin des groupes _autonomes annrchistes, 
et quelques autres documents. 

LE COUPS Dt ETAT DU 2j NOVE:t"LBRE 
après le 25 c.vril, un certain nombre de militaires de carrière du 

HFA se sont retrouvés pour des raisons aut cnb idéologiques que d'origine 
ao c Lc.l.o s parti prenant d 1un projet de gestion de type "capi talisne d I éto.t11• 

certains se sont li6sau PCP,d1nutres.: diff&rents groupes ma.cistes 
ou trotskistes ,mc..is beaucoups d'entre eux oscillaient errcr-e ces groupes, 
s 1, ppuyant sur tous a la fois et sur aucun en particulier. 

1 le raodèle a leurs yeux ne pouvaâ L 8tre :seulement une URSS singulière­ 
ment dôv . .:.Iorisée ces derniers t emps ,,Llême aux· yeux des plus ne.ifs, ce ne 
pouvaf t être ouvertement la chine de f'aç on t: ménager le PCP,ce fut 2.lors 
les révolutions tiers mondistes,cub;.-.,pérou,algérie,suffisemmerit floues 
pour p,::.rler de socialisme "a la portug.::i.ise" en mén.rge anf tout le monde. 

Que rranquaf t il ~ ces oili taires pour accéder au pouvoir et construire 
leur socialisme: 11 appui réel de l;:. classe ouvrière et de lc..rges fractions 
de la puysunnerie. · 

Ils se sont donc tournés vers ceu:ic qui prétendeient toujours p0.r­ 
Ier en leur nom:le PCP et les gauchistes .. fin:--..lcl"ùcn t une sorte d'accord 
iL1plicite s'est conclu entre 'certains membres du MF.l\.(ca.rvnlho, clémente 
de o'.llr.ieyda ect ••• ) et la gauche ré vol ut Lonned.r-e j 

il ne s'agit certC:ineihent p~s d'un .J.ccord récl,officiel,ni . .o.ême 
secret ,mais plutot d 1une Lnt oxd c.rt Lon mutuelle entre des gens qui ne con­ 
prenr.tient pas grand chose a ln si bun t Lon et qui rév.:,ient de s I empar-er- du 
pouvoir et de devenir les libér tours du peuple 

dans ce nar-ché il:iplici te et ime .. gd ncd.r-e ,les gauchistes apportaient 
aux nili taires ce qui leur manquaf t le plus : 1' appui du peuple; 
les militaires apportaient,eux QUX gauchistes ce a quoi ils rêvent toujours 
et partout:la force de frappe militaire; ' 

s 1 appuyer' sur une force i:lili taire soli do fut en fni t la seule po­ 
li tiques des gauchistes dans les mo i a qui précedèrent le 25 novembre. 
11

1 étant pas en fait réellement 11inp:j..2.ntés d.ms Le s r.w.sses", et de t ou t e , 
f ... .ç on n I uy,3.ny z.ucune confiance dans leur aut onomd e possible, ils. pense.ient 
a juste titre qu I il est plus î:tcile de controler un oili taire d I e xbr-èrae 
gauche ( ! ) qu I un groupe de t r avad.Ll.eur-a , 
l' ,:-,lliance gauchistes -gnuche du MF.·. était comp'Léraen t r.Lr-s et logique. 

chaqun appcr-t oâ t D. 11 aut r e ce qui lui manquaf t pour un projet de prise 
de pouvoir. Ou plutot chacun pour continuer d'exister poli t Lquéraerrt à.evai t 
ftdre croire a l'autre qu I il poe aô drd, t réà.llenent c e que 11 autre attendait. 
cette intoxication outuelle devint vite de l'auto intoxicution puisqu1on 
l'a vu le 25 novembre,chacun ne possédait que· bien pou de chose. 
Pende.nt ce temps,la bourr;eoisie,un instant intoxiquée elle aussi pa.r ce 
zianège s'est vite reprise quand elle a .au snisir les signes de la. 1:iystifica­ 
tion,. 

1 

l 
1 

j 
! 

l 
L 
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( f,üblesse do L-. contie at ab Lon- dans les usines m .squée par des gr ando e mnnd» 
fest;:tions cerrt r-a'Le a , de e;r:.:ndo envergure ,oa.is sans Londezicd,n) 

cotte intoxication triouphaliste,qui a fonctionnée aussi danB 11extrè­ 
me gauche française ,.s 1 est alimentée par le biais de toute une série de 
structures en pvrtie vidée de leur contenu(les litE>.sses) et que le :MES;l1UDP, 
le PnP,ont rauintenus .:ll'tificiollement a leur profit (col:llllissions de r.iorQdores, 
de travailleurs, conseils ouvriers o o ovoir nuraèr-o s pr.::cédent de le. L:~nterne. 

_le processus est t ou jour e le mêne : d..na les périodes· do lutte ,les 
organes que se donnent les trc.vnilleuro,sont viva.nts,démocratiques,-=tnit1és par 
les groupes politiques parfois certe,.onis pas do1;1inés par eux.quand la lutte 
aerïb l,e terminée I ou s I ee souf'f'Lâ , seuls les groupes· poli tiques ont inté:bôt,, a 
rendre permanente la structure,alors que la ranjorité des travailleurs la 
délaissent jusqu•~ la lutte suivante;c'est ainsi que des organes a syndicaux 
se syndicalisent entre tenps 

de leur côté, les uilit.:tires ont réussis o. faire croire qu'une large 
fraction de 11 ar-mée les sufvad errt .I,.:1 crfo.tion des SUV c.. achevé de leur .tour ·ner 
La tête ! ce· qui aur-aa t pu être le point de dèpar d d'une vérïtuble subvertionn 
dans J. 1 arné e , a été surestimé pour rendre crédible 11 idée de 11 c.rr10e rouge, 
ruinant pur la même et pour Long+oraps toute possibilité de rlin;:i.ge de 11 ar-mée , 

On ,:t f-.1.it a l'extrème gauche le compte de ses forces COl'JLie çn se fait 
dans l'esprit militcire:0n compte les chefs r~lliés;peu importe qu'on ait vu 
en de 11ultiples oc c aad.one ç nu Ralis p'e, les chefs ordonner ;:-_ la troupe de 
crier des mots d'ordre d0 gauche;on préfère ne pas en parler !le résult~t, 
c'est que le "grand jour ,J.es chefs ne sont retrouvés seuls ou presque tandis 
que les groupes g auchd at ee se ::-opliaient en d6sordre pour "sauver 11 organis.:i.­ 
tionir .'2ue les évènenents du 25 novcJ:Jbre aient été un coup d'état concerté ou 
non est difficile o. aavo i.z- .. Ce qui est certain, c'est que ln logique de 1111 eu­ 
phorie" )du"t::m qui morrt e " :i..e rend..::.iont nè co aaad.r-e surtout pour conserver le 
pm;1vo·i:f acqud s aux plus ha-ri: raoner.t s de a .i.uttes,et qui s1effritQit de plus on 
plus.. Le PC ~~ aussi probo.bl01;1oni; donné son feu vert ,ma.is ne promettant d ' Lnn-. 
tervenir· qu'en CëJ.S de auc.c èa g,1ra.nti.s .pour aauvez- ses arrières (heureusement pour lui ! ) · · · 

LI cxtrèue gauche elle 1: 'n .rien pu fc.ir.c rinlgr.S toutes see belles déclarations 
de forçe. les mod a précédP.nts.L1i··.rgurùo1:.tution de l'UDP et de -PRP(vous snvez , 
c eux dont la fraction n:ili t~irc étu~. t :7.:tssée dans la. cl:".Ildostini té!) est que 
fin::i..lerJent J.e ncuvonent n I a paa été br .. ttu puisque les orgrmisntions sont" 
intr..ctes ! et de f:::tit elles cxf.s t e s toujours ave c leurs sièges (so'.'.ns activités 
ces derniers temps ,leu:-s chef's (qui ne paraissent plus); aucune arrestation 
en leur sein (suuî pour la LUAR), ce qui aenb.l,e les autoriser a ne fuire cati­ 
pagne quo pour ln J.ibér2.tion des 1:1::li te.ires ( ces héro du 25 avr-d L) et a. ne pas 
dire un mot des civils do bases emprisonnés. · 
SI ils ,wci.ient voulus honor-ar leur con+r-a+ vis a vis des rnili ta.ires et surtout 
des civils intoxiqaés,les groupes ,.lUraj_ent du prendre ih.es anne s avec leurs 
propres forçes;c1est 2 di1'.'e se suicider~ils ne l'on pas fait. 

Pourt.::.nt tous les tér..1oig11nges concordent pour dire qu'un nombre considéra­ 
ble d ' qrmes ont été détournées ( 200.000 ? )1:ic.is elles le furent au profit ex­ 
clusivement de.s organisations politiquesoL10.rt1eraent du peuple n'est pour eux 
que dén.:.~gogie;nême quand dos ouvriers ou des paysans (1:ia11if de La LISNAVE, 
alente jo) demc.ndèrent des armes, il ne ::!.eur en fut . jar.1n.is donné ! les gr-oupe s 
n'acceptent d'en donner qu•~ ceux qui àcceptent de 'se plnçer sous leur direc­ 
tion ( acuf peut être la LUAR) et c v est lu leur moyen de chantage le plus 
efficace vis a vis de tous les jeuneo coQbatifs n qui l'on donnait une aroe 
s'ils o.dhéraient (coi:.une uu PRP) · 

Il est cepo.ndunt cortai~ que cette autointoxicution n'a pu a­ 
voir lieu a.ms un "mouvement réel" plus 1.1.r~e et même différent ;11 armée était 
réellerJent en pleine dé compo sé, tion;pas acu.Lemerrt a cauae des SUV qui n'en . 
éto.ient que 11 expression, Liais pnr ce qu I un grand nombr-s de soldats cessaient 
d'obéir et vivaient l'armée comme une planque qui permettait encore un peu 
de prestie;e,de passer son temps hors des c2..scrnes a discuter •• oFinellement, 
ont pD.rticipés au oa.uvetage de 11 .::i=r,.1ée ceux qui dnt voulu lui redonner une 

. vocc t Lon , une oission, et o: ce titre on peut incriminer aussi bien la droite 
que la gauche et l' extrème gauche car chacun, a sa ma.ni ère, s I est er.iployé a 
-rét;:;blir 1 'ordre dans les secteurs qu'il croyait controler 
-tenter do s' empar-er- de la direction des cut r e a secteurs .. 
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r PORTUGAL : ·CHRONIQUES· AUTOMNALES 

Avec le recul, cette chronoloeie aidera peut-@tre à prendre la 
mesure des (ou de nos) illusions perdues. Au P9rtugal, en quelques jourss 
des groupes et des personnages, ainsi que les apparences dont ils vivaient, 
se sont décomposée en q_uelques jours, sous. le coup de l'épreuve do force; 
oe voile dissipé, on voit, et on verra, que les lut'tres sociales, comme 
11eJÇploitation, y subsistent. 

Ao1lt I975 
Septembre 

I0/9 
I3/9 

I6/9 

23/9 
25/9 

27/9 

30/9 

Constitution des s.u.v., Soldats Unis Vaincront. 
La. Police Uilitaire, aidée par l'intervention du 1'ffiPP, empô­ 
che l'embarquement pour l'Angola de deux compagnies. 

Première démonstration des SUV à Porto. 
On annoncé le détournement et la disparition de camions trans- 
portant IOOO fusils G3. 
Lo Conseil de la révolution refuse un prt!t de 9 millions d1osoudo:.i 
au journal Republica, ex-socialiste, à présent dirigé pàr la 
comrtlission des travailleurs .• 

Arrestation de deux sous-officiers membres des SlN. 
En protestation, plusieurs milliers (IOOOO) de soldats et marin~9 

et de civils (6000) manifestent à Lisbonne; à. la fin c1.e la r,1,=m:~.P. 
ils s I emparent de plusieurs o.izaines d'autobus et se diri,,,.ont 
vcro la prison de Trafaria, de l'autre c8té du T.a.ge,' et c~m(1cnc·.·.· ·. 
à faire des barricades autour pour se prtéger d'interventions 
arlYiées. Après plusieurs heures, les <leu;2t sous-officiers aont 
libérés sur intervention d'Otclo de CâTvalho. 

Le memc jour, 30000 hano.icapés et infirmes de guerre, r-é o Lo­ 
manf l'augiJtentat.ion de leurs pensions et leur réinsertion socb~ 
.1e, manifestent à Lisbonne,. arr~tent les trains Cascais-Lisbou .. , 
occupent le pont du Ta.go, encerclent la résidenèe 'du chef du 
gouvernement avec les ministres; ils sont brutalement disperc.s 
par les commandos d1Amadora. 

Communiqué du capitnine Fernades, responsable du détournemc)1t 
des fusils GJ. · 
·"··· Soares::; au Times : La sociale-démocrq.tie n •est pas applicable 
au Portugal; "Notre but n'est pas de corriger les aspects los 

. plus injustes du ca.pi talisme mais de le détruire" (sic). 
En réponse à ces mani.festC\tions, création de l'AMI (Groupe 

militaire d'intervention), composé.de paras, commandos et fusili( 
marins, pour suppléer au Copcon trop incertain, intervenir è~ns 
l'ordre public, et assurer l'autorité du 6ème gouvernement (d.écl 
ration du cdt Charais); 20 unités militaires de la région de 
Lisbonne manifestent leur opposition à cette création. En r.011:A­ 
quence Lo recrutement pour 11 AMI se fait parmi d I ox-com,nanc1.oc .-.;-'; 
des mercenaires, au' salaire de 5000 esc , ( un soldat ordin: i:-.':: 0: 

touche 300). . , , 
Attaque contre l'ambassade d'Espagne, provoquée par La conc~:.::::·.::-.-­ 
tion à mort et. 11 exécution en Espagne de cinq militants clt'. :~:r~.~.'.:' 

Lo New-Yorl~ Times annonce que La CIA a fourni plusieurs ~i-.li · 
de dollars par mois aux formations non-com•nunistes au Pm:-tug: :. par l 1intermédiaire des p~tis Socialistes et des syn<'\.icats C' ::•,.­ 

péons ; et que d'autre part,,. l'URSS a fourni 50 è, IOO r.1illioraL· 
de dollars au PCP d~puis lo 25 avril 74 •. 

Sur onldre de P. de Azevedo, l 'arméo occupe les stations de r · 
et télé, mnis los soldats· fraternisent avec les manifestants r ·.: 

s'y opposent. Carvalho fait évacuer los locaux de Rad.io-Ronai::­ 
soutenuc par' l 'UDP ; il sera conspué par les militants· et les - 
vriers rassemblés devant le ministère de l'information. 



rr 
Octobre I975 Fin de i' occuprvt â on dos radios par l' ar-née , remplacée par lr,. 

police ..,. sauf Radd o-Renrd saance g_ui, émetteur coupé, r-oct o sous 
cçntrelo militaire • 

. .A .. Porto~ · dissolution r;l 1un régiment du train, par co ·g_ùe· los sol­ 
drrt s ont · refusé le. transfert. de deux s.o:l;l_;~--officiQrs et· de cd.nq 
soldats de "~o.~cl~e" : ... ·::. . . 
A lo, base aér'Lonnc de Beja, est annu.Lé ·-le transfèrt de 40 avi2,­ 
teurs qui avaient participé à une manifestation des· süv, aprè8 
une n1anif de gauchistes devant la caserne, réclamant; lo d0par·t 
du commandant do la base; ·· · · · _:_ ... 

Chàrais· : "La seule alternative au gouvernement actuel o~,t 
une dictature militaire". · · 

Le PS par une manifest::,,tion apporte son soutien aux comman­ 
dos d'Arnadora ; contre-manifestation de l 'UDP et clu FUR (Fron·i; 
composé de FSP (scission cl.u PS) LCI (trotskyste), ~IDP (proche 
du PC ) , ?DJ:S, LU.AR et. PRP-BR). 

fümifestn.tions de plusieurs milliers de métallos à· Lisbo1no, 
le mi.rri.st ère du tra-v:ail, pour 11 application. clés 'bar-êmen d.o aa.Lad r oc 

à.écidés sous le e:ouvcrnernen-1; Gonçalves ; apr-ès plusieurs h::-,u:,e:,~i, 
· . le ·minist·re cède. · 

· · A iPorto; los soldats--du CICAP (école de conduc't cur-s .0,.,,x~o) 
: mis. on'ipormi.ss Lon" pour avoir aout enu les suv, se rctr2..nc.~.,, ::.:t 

'. danà 1~ .cascrne du R.ASP (ré[:;imcnt d'artiileric, Le mâ oux D,l'"î(; 
du N°J?é!.) :t-éclam2.nt la réouverture du CICAP, la réintée-rri.,l;io:, 
à.cis 2· sous~officicrs et dlals · 5 soldats· c1,éplacés 9 et la d. .,,:i:::::.:i -.~1 
d.u::générai Piros de Veloso. Dos civils entourent la casor::1.0 

··jour:· ët nui-"t, pour les aout enâ.r , Le~ délégués do IG caccz'n. c ·.'l~ 

'Norcl.' s•y réunissent. Ils créent diverses commissions, pr-o sn . .:,~ 
· -~itatioh, et u:g. Comité po.litiquo ot·militairc, m:.ds quâ ost 

: surtout constitué par . des officiers. et sous-officiers du con·c:ï.::- 
.. · gent· (Libération). · 

7',fJ,'9/ro ... ·na.riifes:tations de soutien 
(7000), ~- Coim;bra, etd. 
· Los pays· européens accordent un pr8t do 800 millions c:..c )7 
au Portugal, ou r>lutôt à son 6ème eouvcrn,'.ment, et sous réserve 
poli tique de J>ersovérer rlans sa voio "plu:1.'alisto11

• 

A Porto, ~.près:l'ess;,::,ssin.?.t:cl'un militant MRPP (A. r:'t.c f-Jouzc,.) 
. par dos membres clé l 'UDP, affrontements : entre PPD-PS et unP---F?C 
devant 'le nASP : 57 lJlossës. 

Un compromis: est 1:fic:né zwcc ln génér'a.L Fabiaa, pour 11 a.f'f'rri.r-o 
· du CI(M.P,. an~lant aa dissolution et renonçant à toute aanct Lon, 
Hais· deux sous-officiers du··Q.G de por-t o sont aussit8t aanct Lon­ 
nés pour avoir participé à' cot t e lutte • 

. Dans Libéf-~tion '(I7/IO) T~ Wolton souligne dans cette Lutrs o 
lp manque de soutien populaire, de dobilisation clans les us i.ncr: , 
le recul du mouvement, la- î'ivali té PC-UDP-FUR autour dos ca.ser:.:i.,..::~·, 
clos SUV, et des commissions él;ë travailleurs .. 

A •. Cùn.hal : Les communistes sont pour' la discipline clans 
l'armée à. condd t Lon qu'elle cofnc i.de avec la ligne révoffiution­ 
naire (IntervieH à RMC 7 · Le MondeI5/IO) 

. P. de Azevedo propose ::cl.e ''procluire davarrbage , et de cons o 1-·1·:,r 
moins.- ... et d'entrer dans une . péri ode de relative aus t éri-t é r::u:L 
malheureusement atteindra tous les Por+ugad s", 

On es"!ïime que le déficit do la balance commerciale attoim1.:'a 
30 i:nilliards d'escudos pour !975. 

'7/1d· ' 
cl.ev::mt 

. ·.I2/IO 

· 14/rci· 

à Porto (50000 :personnes) 

' 
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III 

t I5/IO 

I6/IO. 

20/IO 

22/IO 

23/I.O 

24/IO 

25/Iû 

26/IO 

29/ro 

Un commando appartenant vri:dsemblablcment à 1 'AMI (groupe cl I in­ 
tervention récemr.~ent créé) met sous scellés la s:t;ation do R::l/ :i.o­ 
Ronaâ aeance , dans la banlieue de. Lisbonne à Bur aca, Des ,11a;-;.ifos­ 
tati.ons de membres des Commissions de travailleurs (sur-t out 0.,)i:~ 
chantiers Setenave), de commissions de "morao.ores", et cl. 'uni tês 
militaires, s 'orge.nisent autour de la station, mais sans toucher 
aw:: scelléi;:. 

8000 personnes manifestent leur soutien aux SUV à Bvor-a , danr 
le sud, fief du PC ; ce sont surtout des paysans des 006pér2..\iv,J(1. 

Les ouvrières cl 'une fabrique suédoise de sou'liiens-gorce à 
Lisbonne séquestrent le· ~'drecteur suédois dans l "ho't e L Ritz et 
molestent 11a;nbass::vl.eur de nuède venu à son secours •. 

Création des TUV (Travailleurs unis vaincront) par }.er ouvrü7,-,;::., 
de 23 entreprises de La ce i.nt ur e inclustriello de Lisbonne ; pour 
cooruonner- les or.o,:e.nismes uni taire::i dë base de La vilJ.e et te Lr, ~ . 

oampagno , . pour clêveloy.iper le contr81c ouvrier, les luttes c·:; le 
pouvoir popule.ire, en liaison avec les r.,iolclats, ,narins 0t offt-­ 
cier.s progressistes des SUV; et en opposidl.:i,.o.n au corrt r-ê Le ,'~u f'C. 

Quelriues jours aœpèe , la représentativît'tf des TUV scr~, c,·nte0
'.­ 

tée par le SPCTCIL (Sec;rétarü,.t pr cvi.ao i r-e des CO''ll1'tismi:)1:.B c1o 
trP.ve.illeurs de la, ceinture instrielle à.e Lisbonne),. air:."UY'-;. JX'.r 
le PC, et qui voit dans les TUV une tentative. de même typr. e·:; 
de r:i~me origine que les Conseils Révolutionne.ires de trr.wr,illom.':;, 
ao Idat s et .-,1.=,.rins. 

Occuprvt â on de l 'émet"iïeur de Radd o-Renad sa once , après un-: 
manifest~.tion c.1..e 40000 per-s cnnea ; 11 émett~ur - est ren.1is en '1K•.r­ 
par une commission do trrwcilleurs. La manifeste:l;ion é·~2,it conc-­ 
ti tuée de :nilitants du FUR, de l'UDP, du·r.F;S et ü.e :nilit::-.i:-::o:::i!l) 

IIanifestation à Lisbonne de corn 1iss~o11s de trav2.ill~urn et r~.e 
moraf.l.ores pro-PC et pro-Intersyndicale : 30000 personnes d orrt 
2 ou 300 soldats. S'opposent à· cette :,1e.nifesta.tion l 1UDP, Le :F'[;J:l 
les TUV et les SUV (a.énoncés. comme sectaires pz.r le RALI:3 FG 
cl.1 autres rée;i,ne:r:i,ts p1·oe:ressistes). · 

Pour le PS, R~ci.io-~en~iss,,.nce doit être 11resti tuée à ses pr o­ 
priétai:res" (c'est-à-clire à l'év8ché) •. " 

La co ami ssd on cerrtz-at e du PRP réaffirme "la nécees i t é i ·apéri­ 
euse 0 'une direction poI•itico-milite..ire qui unifie 11e.vant-c:e.rde 
et qui cccrdonne les c1-ifférents fronts et types de Lut t es au 
nâveau nzvt i ono.L ,et régional". . 

A Porto, ·nanifestation de aoutien à P. d.e Az,eveclo, venu sur 
place ; 5ocoo ,,w.nifes·l;Rnts appartenant au PS, ml' PPD, àu ÇD[·J 
et au PPl',1 : glisse;nent du P'. vers La droite.· 

Rénion de la ,~auche clu MFA, de Cunhal et. Ce.rva.lho. t-tuelr;.u.es 
cent at.nee · de réfugiés d'Angola marri f estent à Id sbonne , A·l~·tontat 
corrt re 1 'imprimerie du PC •. 

A Faro, dans l'Algarve, des membres ch'. FUR et du PC ·l;o;yi,;ent 
cl I empêcher le ,'!ouverneur socialiste, nommé p2.r le ministre r·'.::.: 
l '.intérieur, de prenc1re ses f'ono'tdons , 
Cm annonce La clêmobilisa:liion de plusieurs milleirs éte s o Ld a'c s 
de l'armée de terre. 
(1) Oe .de CarVé;l.lho, à qui les 'ïlilit;:,.nts clë;-nanclaient· 0.1in;;·JX'Vr-Jrd.T, 
s'était déclrœé "Lncompéb errb " pour résone,l_re le pr-ob l c-ie ,: · 
Radd o-Renaâ ansnce ! 



IV 

3I/IO 

l , 

C0nflit au journal O Seculo qui se t r ouve en déficit~ il c•n::::,n::ie 
les travailleurs du PS et du MRPP et les ouvriers pro-PC r1.e 11 i-:1- 
primerie, qui s I affrontent clepuis le mois de jui Ll cb 75. U:ë1 
scrutin secret dégél.ge une majorité centre la clirectiim prc.-FC, 
mad e cette majorité n'est pas r eccnnuo par les ouvr Ler-s cle l'i,,,-­ 
prirnerie ; le 4 :anùembre il y aur o des bagar:i;-es entre dos 1ilf­ 
·èants du l.ŒPP et du PC+FUR. 

Novembre I97,2 

5/II 

6fII 

7/II 

9/II 

I2/II 

I6/II 

Au début du mod s , réunions c:fficielles et clandestines cl.é~nu 
l 'aI'.mr:e et dans la ;,mrine. Rumeurs de c cup a. 'Ete;l; de él.rc,it e, 
on apprend l 'arresto.tion cle deux officiers et neut-être de 
membres d o l 'ELP (Armée de libération du Portugal, liée à 

Spinolc1.). 

Conflit au ministère de l'informatie=n (d.e la "cr m.nunf catLr n sr .. 
ciale" ! ) où les employés _interdisent 11 entrée au secréte.i!·o 
d'Etat nommé par le gou:vernernent et accusé par les employés 
d 

I 
avoir collaboré avec la PIDE .et avec le régime de Caetano. 

La polj-ce et la GNR (Garde natic-nale républi;aino) interviennent. 
2000 personnes manifestent. 

Bagarres à Sautarern entre pays ana pro-PC et prcpriétaires tor:' 
riens. qui s'opposent aux occu:r;)é,.tions de terres, 2 morts. 

Sur ordre du Conseil rJ.e la rév0lÛticm, un commando de par-c.s de 
l'Ar.U détruit 11 émetteur da Re.a.io-Renaissancc remis en r.1~.rche 
par les travailleurs depuis le 22 octobre ; I500 personn0s ;11ani-­ festent. 

A 1 'ini"èiative du PS, PP.0, PPN, 70000 personnes manifcston·ii 
pour soutenir Le gcuverne,nent et s10pposer ?>. la gr;i.u.che et l'ex-· 
trê;ne gauche. 

Après la ·màliifesta'.tion de Lisbonne, 2COOO ouvriers du bê':b:i.­ 
rnent, en grève depuis le IO ncbemb:r?e, séç,uestr·::nt dans los lr·­ 
eaux de l'AsF10,:1blée Constituantes P. de Azevcclo, ses ;ninistrcs 
et les dé;:)Utés ; après avcir libéré ceux-ci anis pas les ,1inis­ 
trcs, les ouvriers occupent l'assemblée, le quartier est lmrricé'..-· 
dé par les manifeatant.s. Les ouvr-Lar-s réclr.unent un c1.·ntra-t cr 1± 
lectif, une augrnent,~tinn des salaires avec révision de ln ,?:rilk, 
et une enquète centre 1<.~ ministre du travn.il T. Rcaa, 10 r,;: uvor­ 
nemerrt négvcd e avec une cJ.élégaticn syml.ica.lo · .nad,s celle-ci ,'f.l,"'.­ 
rait débc,rdéo. Le PC semble soucieux de freiner ce mouvc-aent , 
qui es·t; soutenu par. le RIOQ (régiment de Queluz), La Px-Li.cc 
Militaire, les fusiliers' mar-Lns , les commd as Lcns tle trRvaillr;·,1r.::::, 
les paras do Tancos, et les officiers 11prbgres:3j_stes11 (R. G 'Xcin 
ho, Contreiras, Carvalho, ••• ) 

Le It.1; nobembr-e , le gc·uvernement cède, l "acoor-d pr-évo i t un 
salaire minimum do 65CO escudos, une enquè't c , et une cc1wnis::::i.l1n 
mixte travailla.nt sur la politique éconvmic:uo dans le secteur 
du b~.timent qui ernp Loi.e 500 000 travé.:dlleurs et est on crise 
depuis le 25 avril. 

IOO 000 personnes manifestent à Lf.abcnne , à. l'appel du spcr.rcrL 
pour soutenir la prftontion du PC à une plus er<?.ncle participa­ 
tion au gouvernement ; Azovedo cléclare que le PC est un é Lé.nonf 
incl.ispei1sable du pouvod r , Des militants soci a.listes, dockor-e r5.o 
Lisbc..nne, auraient participé à cette ,nanifcstatic:n. · 



., 
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20/II 

22/II 

24/25/II 

26/II 

Affrcntcmehts au e e i.n cles aut cri tés militaiJ;'eS au sujet du rôle 
du COPCON, de le. rcrrnuratic:q.de l'autori'té dans·l'ar:nêe d.ann 
la. régic,n de .Lisbc·nne, (RIOQ .. RA.LIS) et du soutien ap11c·rté. aux 
orea.nisaticns populnires ; . 0,.,. de Carvalh0 refuse d ' aband.cnner le 
commandement du CCPC ON; 

Le gcuverne,ncnt c1écide la SUS)?("l~<2!!. de ses acti_~, on 
denandarrt au Président Costa Garnes do rétablir l'ordre ot \'auto- 
rité. 

Les parachil.tistcs de la base aéricmne do Tancos se mottent 
on "autogestiL·n11 centre leur co,1rniand2.nt ~~ores e Silva 0,ui avrd-t 
décidé leur a.é,:icbilisaticn. 
La dissolutic-n de 11./L':I est c'l.écidéc, ainsi C!_u•un rcm::).nio,71cnt 
au ni veau des autorités· militaires. On annonce le re,npL; cc, ont 
cle o. clc Carvalhc par Vasco Lourenço au cor;manclcmen·li de La 
rêgicn militaire clc Lisbonne ; les unités du COPCON r-e f'ur.orrb cc 
remplacement, qui scr e confirmé par le C onsoil de la rP-v(,lu·1;ic•n 
le 25 et équivaut à un limogeage a.e Carv~lho. 

Le 23, rnanifestati,:,n sccialistes contre le Prénicl.ont C <' 'Y~.:-. 
Gc,mes et le pg-. 

Les par aâ de Tà.ncc,s, où presque tous les c f'f'Lo Le rr: f;c:i-t ')'.'.1~t:Lc 
reçoivent le soutien d 'autres bases ,nili tairos (Sint ré'\., N ·1~:i; ::. j,·) 
ainsi que celui des commissions de travailleurs ; le: co.1,~::•.; .clo-­ 
ment fe.it savoir qu'il leur coupe les vivres, les murric i on.: o·~, 
la solde. 

Dans le Rio Ma.jor, des petits et moyens propriétaires hor.U.lcro; 
.à la réforme agraire édifment des barrae:es. 

Dos rnili taires do gaucho occupent les stations de r: r:~., (·,t :.:.~ 
téllvision. Le capitaine Clemente Duran lance à La r:·"r~:i.(~ u.i 
appel à soutenir le mouvemerrt, mais pas plus do 300 -pc1~f:o·,n:or:·. 
se rendent autour des bâtiments de la. télévisi0n. 

On parle de mouvemerrt d.e troupes atrt our du RALIS, c,:; ôc 
distribution a.•ar:ncs à la popula.tic,n. 

Le 25 , le Prés ide nt Costa G cmes proclame 1 'état c:l. 'ur,,.:enco 9 
avec restricticn des Iïbcr-1;:és, et piend le commanc1oment de 
toutes les uni tés 1i1iÏ.li'lirdres d e Lr. rêgi0n ô,o Lisbonne. 

Les commandos ù 'A.:nadc,ra, ccm·nanc1.és pcr J. N evos , encercler: i 
la base aérienne de Nc-nsanto ; 11 état de siège partiel orrt 
décrêté ; suspension des émissions do Radio-Clu'b. 

Les char s è,c l'école de c0,valeri0 cle Santarem sortent ëï.o 
leur base, fcnt r ou'b e vers Lisbonne, et prennent pcsscssir,n 
du dépôt de munitions de Be i.r-o Las , tenu par une uni té cl.c c::;·,:.- 
che (26. novembre). 

Le 25 lL 'Intersyncl.icalo et le PC lancent des appels r.u cnL:c. 
Q.uelq_ues centaines de militants d'extr{k1e gauche on'c(tu•mtlc 
!L\LIS. 

Affrontements entre: les o ommand.oa d 'Amadera et la Pc La c c 
fiilitaire aut c-ur' du Pa.La.i s d.e Be Lom où,siège le tsouvor~10:1cr:'.; ; 
la P.Ii. ( + 2000 hommes) n'ave.it pas participé au mouvo711cnt C:.c::.: 
paras ; les affrt,ntements f orrt 5 m- r-t s , Reè.0.i·~ion de b. P.;-;., 
Les blinrlés de Santarem font mouvement vers le R • LifJ plu:'.' ::-.:Ulcr 
les commandos d 'A.maclora. 

Contre-offensive d.u gouvernement : on annonce La 6:i.sr.:1 lut·~. .n 
du COPCON 

7 
de.nt fà:i.sait par-b i e la police militaire. La t.':l( r~-~ 

les radios cliffuscnt dr.pud s Porto, dans le sens du srrrt i cn a:.t 
gouvcrnetnent ; les journaux viennent de Porto, et sont "tl ut- 
interdits à Li.s uorme , 



-· c. 

VI 
(2,-; /II) Costa Gomes concentre entre ses mad ns les pouvoirs c"!.c Prôsiclo:b:b 

de la. République et du Consc.LL 'd.e La rôvolutic•n. Les civils ne 
participent pratiqu.e,;1cnt ps au mouve nerrt , LCFJ bases de parachutis­ 
tes sont reprises les unes apr ès les atrt r-es , AiJrès l 'arresta:cion 
do son cc;:,F110.nfü:mt J)inio c~c Almcic'.::~, on ann: nec Lo rallio,)1ent du 
RALIS • 

. 27/n 

29/II 

Déinissi,:,n ou lim9geaec cle Oar-Los Fr,,biac, et à.e o. d« C8.rv2.lho ; 
des officiers compr-oeri,e ou sympt.'.thisan·i;s sont àr_reltés e;c trrn:J.s­ 
férés à Porte-,. 

Les opérrvb â cns corrt r e Len par ae de Tancos continuent, ot abou·tis­ 
serrt à leur reètc:l.i~cibn cléfini t âve , 

M. Antunes, Char2.is etc. envi.s agerrt déjà les modalités ël.o la 
participation f'irbur-o ,1.u PC au gouvernement, c;:.ui p::i.r ailleurs 
a mis fin à. sa grève et repris ses a.et i vit és , 

Lisbonne est tûujc·urs aoumd se à l 'ét.::•.t do siège : sunpr-e asd on 
de la préssë, des r~•.d.i os, c<.1Ul'.1'ée-feu., int erdi ot i.on (l.o~ réunions. 
Les communf.o uéa officiels sont cliffusés à. nn.rtir do Porto. 

Arreste.tions p,.:-..r 'o.izaines. :Beaucoup do ;~iliti:mts sont retournés 
à ln. clanc1.cstinitê. Les atministratours de plusieurs qnoticl.iens 
dtobéc1iencs communiste (0 Secul0, Dd ar i.r tl.e Noticias)sont, d.émf s 
c1' office. 

On annonce C)_ue Len né!'iociv.tir•ns aa Lar-Le.Lea sont suspendues 
jusqu1R 1~ fin de I975. 

20/II 

1 

--"-·--··· 

_i\..l.~ ... ::~ }1. :J ~ .1): ;G:.l- .... J "j~ . 

... il usieurs milliers de fe~,He::; ;:w.nif 0stc.;nt sur 1-J tJ.i0ne: ;;,.1dintena.11t j e 
djcid0;1,~ 1r0Jos de 11avortcment ont ;tci ~tt~qu~eu ~end~nt 10 cortàae ~~r ~es 
milit.:,.nts :10;·,i;;1e.s et f'eruae s j du Grou:)e Lott..:.t Contii1ua.,.:;vec les ;;10tG cl10rd::..~c sui­ 
v,.,nt:·;_1'-',-; de divi..;ion dans le ::,,:~01-,t~ri2..t,ho-.1.,.1.es et fe·!;!CS :._1our La r:;vr,lution11

• 

c ::::l. ... a (';rntrùlÏl.no une vive ::;~1 .. :. u.que ,.,u sein ; t3. .e L~e Lot t.; con t i.nu ... :::.. ainsi 
c~u; a11·é;.·~ Lo t t.. c on t i.nuc -:;t les irou:;_;es f .,ninistes, .. u sein de 11 extr.> .o e..:tuci1e; 
a tel joint que le journ~l quotidien ldtt~ continu .. '~ du ouvrir ses colonn~s ~u 
ce d. b.,,t 

( tir,.: de uuc.nâ, ta nova) .. , 

-· .. ··-· 

'} 
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C:crr.·i.:;::dons J.e tre:vc.illeurr.: e·l:. o o: .. : iocion;:; ~e "~.,ora.cioreo" :orcemeG réveln­ 
·!:.ic-::_:;,i:te::i ou q.:penilice;:i ..:;.eG pe.:.-!:.i:: e·::. .::i.G 11.:itc..·.t ? 

Il r; ' e::r:.:. i;e.:; li:lficiie :~~ .aor.c rer:~~~e cc. -1~·t,c ".'.ua Le c :: .. e,r";,l.LJ tJcli t,i­ 
~1t: .. e c c:::~ :::ein·tene.,1.1·t a!;:....r.:dcn11é 1:~ctA de c r~ .. i r.:o;:l;~ -0 ... cti :::.~eo Leur 1.:·rc~ ra ter:i-ç.,in, 
cel:.::i .:;.0 Lr, r~1:r0cen:0c,·tion :Hec-/:,or c --..le,ro,·.r o'i:.:HJti::,lier c,vec t::::-le insü:ti;,r:.ce r,,lnc 
gr"~:1cle e:.: 11·::.arrain é·.l:,rtm.ger",pl:.-.o C'i.'!oce1-·liible d1~"1',re cont,ralé:lei.: orcc.:ie:.; FO­ 
r~lcire;~o:~:e toc.t cê··'1é ,ile -t,·Ê .. c~~·.a::::~ ~s fcr::~e:c --~··· CC·~.~ .â ccâ cac ~e ·t,rc..~~r.,iI:.e·~::i. .. o 
a<:, .:s .. cr c.âcz-e c dc.;:.:s leo .,,,i2.l .... Le;:1,lec vil~3;., Z:-~, 1~.: :::it~c. 

!):?.. ~1~ 1:0~.t, cepan.~1.~,;1t ~.1Î~"'..J. .. un ce:t-~ ..... i~ ~i:·C:l·::,c.,~âi;..:.:;a ~ ... ~C Cl"'(:;t: .. =.Z.:1 ::::.r· l. .. ,i~-00 
~.c-t·..: . .::l c, :;~: c:-~·1:,,.,:-séi.:;;. -o c,.;;aci té :..:e:.:i· de c n5ce :J:::i téc bien concr è te , vi cible ,iicn t le. 
.:;e~·ti~f~·,,ct,i.:.w. ·a~:r~ le ~t:t ~ac gro.,:1:leo cc: .. .cire c :..:·~~.t!}.~ireo.r·e.,ic l 'inctr~.:.:e:.1t,c;,lio~;,­ 
ti c11 La ce :J cêcta s ol~ga::1i ;:;:..:~ :J ~. E..lr i .3. t: ::. c.,.~ i ti i::i e~1r.; :.11 :::.: :..11 z;:; -::, :_- ë ... c .: .' :.in;~ -:ri~~ .. ~:J. e. 
j'or:~:.ie.:; :~c~~ ... ur,e c;c.,lut,i·:·n i:.~~~ ... GJ.ic,t.,e ~a :~rotl.à:::.cc locé:,\..!:r,lei:! GI'[;CW'=:;: · .c:_- Lc i r e a 
ae ·tr~:.:;:;iorr:ei:rl:, ,:._:..é,rl I ceuvr-e .::es l_: oli -;,icie1:a ,e:.:i :..~C:7·3~'1:::: ~,,;:;i :;0rve;:;,:::, ue :::i:::~: .. ort.. 
t <le::; in.li vi~~D ,1:..cr·r{.,i ;J, fŒ..cti 0:1.:: :::il i te,irec ,et, fro::1t:: i~ .:,li ·1~i r_~e;:; ~~ cir·co::.ct,er.lce 

:_ o·.::.rt~.nt. Lac l:oli ticie::i:J ::e :;~t.~,e:.:.:.<:, ~~:·.!t,,i~ inct:l::_uar auz oT~c.,:.10:..: ~:-:,1:-~:le..i­ 
r e s la.:; va ce a 2.e 11 or.J:.·e bct::.rgecic. :;:, 'e~t::eoï_:le l~ ï:1-::c ·;:ç:.i :.t·.e ec-t ce I: .. i .:::.<::::: 
frc.c-t-!ic;:-.c ·~1c,:.:,:.:i:::tes g_~i donnen» ccc .e :::o·l:, è:.'or.:.!.·a 11:_-.ouvoi:, 1~0:_:'.'.l:;.ire" .::, et: 
c o. __ ii::.::;ions cc:::.t v.:;.eo,pe::-- euz , cc.c.:e r:,"-:.r·.t.ie i.it,égran-.i:,e cle ::.•é·t.c.t,et,co.::..:.e t.el, 
:.~~o::;re:-..1. ,.:::2 ~~ressi en ST.:::Jr Le, 1 .. cli ti :-:.:_t,.:.e na, ti cnc.I e, I 1 c no r_:,r2cor~i r.:e11t, I?C;,:J 11 é:.1e.,ncipo..­ 
tio::~ :.;·0:::'-ldre o:;~ec t..-;;.teL.es :_:cli ·0i ·::.iec ,éco:1cr:.:i.::ues et cccucâ e o t::--c.::.:.:U:..i.onellec.. 
î~aic .:.A •• co:-.d:.r~.ire, eu lieu l'un cont,:::-e-1:ouvoir :.~~i r.:iet,·~o en ccuae 11e,ctneL.e 
sépc:.re.t,ion du FCUvoir i:olH,i _tl6 et-ÙtÎ-tirëW:rr; Lo c ,:1c.r:;::id,eo eooayent G I in té- 

l l . t' . . 1 • 1 ' .J. " ·-""~ ' grer e c organes i:;cpu e::.JL:ireo eusys e::10 oour-geoa c, ,;:_~ i, c eo~erc::~ coruw. oa er a 
trcv3r.::: Lac i:,a::·tio.:r.,enïr r8le çi. ::ot:r i::,aré:1.Jl.lèle bi::rl:.oid·:·.:..-,e le rôle dv le:. bo..::rgeoi­ 
s i e :::..::.i:::cc.::1te .:.ec IS0 etH,c ,ùe s ' ol~rir cc..re Li én enfa·G 2a roi 0t.. le ::e:.:i~:le. 

::..e po aâ ti on tee ::-.1ar:.d at.e o .::_:.:.i e.~;_:.,i.:dent, Le c orc.;e,:·~ec ~ c~:-~.l,;.i:rez LI e:::·:.:. ~:t,::: 
cl: .. ira. :.,ecrc 1.;~·:,c con . .-t r e .. dice-ler1en·t, 01:~.ooéc.L2c ore. 1:01:·,.::lr11ire~ ·:JI c.~:. co:::nt, er: 

. ( ~ 1 ' "" .. ' . ' ' l ., ' ' 1:cï::.70:..r · ca:.:,-..,re, ) ,en e suayant; ue rece1.:.~.::re c.e z aç cn r.u·.:.o:·:.one : e c pr o o ... e:.1e:-: re- 
let;i:..:.:: ccz tr&veillecrs et raoz-adcr-en ,en ce basen:t our' le déccc:.~e.tie ,~:.i::rect.e,, 
"'Îo--• +;e l"" t•c::•""1.· ~ »ocr' -~Jl.·:-.,-11.'+.9' :!,:, cc··,--,.~.,..l.0"' l" ''O''"''C~·.• cn-·.'·.,..,·l e- ,.,r;;·~e...,- ~- _.,., · .. - ""J._....,._ ~J ~ J.."" .t..:. .1.•.L ... ~ ~ -L'"" ·""':..'-w.i. .11. .... ;.,"" ~~ 1.i;._ c ... .1.,n.1.w •, .i J.. .... \,;;,'J .__ 

de .. :.::.:~:., et; ccr-donaez- Ê1 l t:i l 30 Olr[;.C.,L.i ce. ti cnc au t,O:lC:-J~.:d:lu 

~~c.::ii l ::;c :::.ar;;:i.Jtec proclc,:::e:ir:.t le '\:m::-irni:- :.-·:.:p:·J .. :.ise" ,il.:: ~:co::::: ~:ë..r:·i:..:e 
:::e~t cc::-.·!:.:-s..:ïictciran ; on ne :i_.)at:"'.; concevoir .\:e l;;;ü '. ::iii t .. n·.~;:: :: 1t:n :_:c,rti e-t 
t: .. J.'7..ot::!:.. Leur a ci:,ef;:i , .. :ettant, O'Cr pied un 1::ocvoir ·. ·_:i lof;i .~t:.e~:en-t, c I Oh c ce i eux, 
;:!'e:::t es :_:_t:i z'ci:~:el.ie de lE'.. ;:i..iu:.gq;ie.;_ua.nf.. :.é::i::~e ~~::-ccle,::.:e 11toc:·t :.e ::m.::v\;ir 
auz :::cvie·!:..s" c oncevea t-d I le, ii.io;:-eri-t,icn du i:,1:,r-'.:,i bclcl..é-;.ri:_:_-~.e tleve,~1"!:. l& ;,::c..:.;­ 
"'rcL.' 5.:.:.. sc7iet:::? .iûn:ü le ;;e:1.::0:ce:.-::t lë..::. ingénue. ::;::. :fr.it,,lc. ~-renière :C..€',·:.-,c,iLe 
ce..en:fa ,c,vec 1 'c.ü.e i;.es coviet::: ,déji inntr-:.:.r.::.entalisé:::, il devint in~J.ére,tiZ ::o..1r 
le- ~c:;.cI1évi ::.ues .ie oot:ne·::.·::.re co:::plèter.:.ent Lac :::oviet.n €'.U. 1_::.e;d;i.C:et·1:,e te,c·::.i ~;ue 
pet::t-ê·::.:::a n 11€-t.;,i ·::.po.::. nouveLl e, ::..&o, orgc:-;,e::i i;.cp~l ::.ü~e::: o..veie~'lt déji été ü:::.it,rt:- 

, 1· ' 1 . . . ' ,... ..... i • • 't . ., ' r:e.~·,,é, :li. nec p~r ;;.. 001[:rgeoJ. ca e ei.:.ro;_.::een1fe • ce ,.,-c,e 1:>oui;geci ca e avaa cucor-ccnne 
et: ~ cLvoi:r centre.liaé ~2 11:.:;tt,t le:.; co::.:r.:m:eo et leur:.:: o:.Gt,:?.GS loce:..:;;r, ·:.1.::i ba- 

. tl .A. • • f"L"·t"'L. "f'' •. C.;..:l!.O:J. :H.:r a:...1.1~no;::.ie,non ctr l<; e::.·.., c... ,,n,re ,;.;:c orgr.~eo 1.n"0c;reo, ne.10 .:..ao 
org:.1~e::: .::.a eo11tre-pouvoir • 

:We aot d'or~e il.evint, c.loro : -/:,o-;;.;.t la :.:~t:vciir c.: r,e1.::rJ.0,c1Go\ :', .• i:.:; 
.:i.0:::oc::-c.·l:.ie • 

,_ 
'-. 'l 

• 1 

J .' ·. 1 1. 
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.0..::; i,, n .•. ,IT,,,•.r 

r.e i?ro~·.1lèrne de 1 'ha'.:i t at , co: :: ,2 t o uc les nut r-c s . r.:•.ve.s .. ro:,l:: ::i:, qui 
i:>r{occn·,::,rint aujourd' hu:i. les travaill0urs et aut r e s couches aocd a Le e oppr-d née s 
de L·. >'=' .u Lc t Lon ~icrtt\::;uaise »cut être rtsolu ··1.:a.r les !Jroproi:; Ln t er-e eaé s • Ce 
sont les h::l·)i tants (~es idonvilles ,les Ië., illes ouvrières qui vi vorrt dans des 
maisons e:-::igucs et sans le !:lin:L,,.u·::. is co::J:-..~,i c::..:~ .. • ~,~;·e,i à~-:t-D > ·0c· .a :. en ·,'.:,:-e,r::r:.:,i 1 
le·~·:-,: .. j_ ~:t;~re:.:t ùen lc:7err~ -~·---:~~ c.bocr:·.).;;:-.L·t l~·;~Tr: ;::c..iE·,ir2~, : ... i 1_.a~·:·vi&:1 .. i .e~~ë..~[.;ar t!­ 
rie r,ctii::~-- :_. i e::r. :?irât ~:c,-_::r ·l:,o,~jo0;:..re avec Le, cric.::i·0e inj1.::c<:.ice zoci:::.la a·c, e.ve c . 
li ·.~·' .•.--s .• : ··r· •._. .t..<> ·''····D Î<- ·- , .. , •• : •• ,. "l1'•i:-7··,,. + ~ ~ · i er.z ,8 ncr.<:< Le c . e,., .. .i..J!..CJ ... ,u.a.On a ...... :LG\l"""Zluv ... 1t.,,1..,1,J -- uo .... ;l,;.11.:.-'C ... L'C _ ..... ,-1v ..... ,~. )' .!.. ••. 1. ~ L ~ \,,,l,,1.:#, ~ 

opprd?.::5c ,ccm1e.i t ce dont. nou o wa:.i:-~;,:,ono? ;:.::.:!i ru euz -~ue noue ,.:.i.::i ;;e:-.d:,o:ns 16.c.r.-,o .::.o­ 
tre ::::.C.eir 11 oi;::Freccion coca e.I e , 1:ot.:.rre.i -t, êt,re pr0t i: e.L. ar jt·,n:_t: 1 au ;.)o\::·..;; de le. 

ooh,:tion de non problèce.:ïl? 11 e;.;t GÛr :.J.::e c e :i'ect FS..O ceuz È.. c~r:i l 1i..1J::.c::itice co­ 
cie.le ra.i:rorta. 

;:::i Le a trc.•-re..illeu.rc dél~[:;Ueil"t le, ac .utd cz, ...:.e lat;;.ra protlàr:e.:; à ]. •:t·::.e.·'.:, ou 
~&ca e.c:.: cri::;a,1ez de i::ouvoir FOl:ulaire ( Le a pceuc;o cc:_::.::i oci one i.e :::ore....:.oirec co:r.i­ 

.,i.r"ol èe c l~"'r Le c ~c-r-~i· 0 ··c" 0+1· ..ue s ou r"'r Ler: "gr oupc o : ·"' 1-reC"'l.0 -n") . acun .,.,., u ...., i.._.c.:, ;,.. .._, l..iW li 1- .:. w -~U. ~ i."'1""" µ •.11. ._..,1-•\::. t.J _..., i.J . ~ "--'L , • .., \.,,;.~ .:.-\;. 

Le c ver ~·en::: je.::.:e.io résolue ,cs.r le pouvoir 1-oli ti~ue eot i.-. lé, r ecâne ,o.e.CJ 1:ri vi­ 
lège oocie.u:;:: et, ê. pouz- fonction de contribuait è, 11 ordre actue I i::1 o:::î.:re::::oic::1. 
;.;i Le c -~:re,vr,illeurc ~élàgue:1.t auz ·orge..neo iie 11:.%e.-t le colt:.t.ic::1 de c prcblè:::ie::i 
~'l1c::it,~t ,ile verror..t ~:J.l:.e Le a r1eill0urGc :.:e-iconc vi~ac oero1:."0 cc cujée c i~ê.,~ leo 
pe.r·!:,ib 1~oliti::i_t:es ot; per de o individu::: non néoeociteu:;r ::1ui jcui:::;e11·::. ~e;..: -.Zt, 
veur c _i- .. e I I r;:...:.tori t,é ,s.u. lieu .::. 1 ~tre donriée o è è.eo faï.-:illeo ouvr Iêr-e a ::.cë:!:JJre"..rneo 
t.:,::.i ::.:::.':::it,e::t dann é:.ec bidonviHec ou è'.eo c.henbreo,ilc eccicterom!:, è de s l.upe .. - 
"'.J1..,e"' "c·· .... a ce .. ., ... JI. • .,,,.,.;,,.,;V"'~ [,,.,~O~O"' ·,,. -:-1.·"'r"O"' ,:'.:i,,. .,..;c,·.·e•> ,?.,.-,.;.1.,·:·""" 1.·1-::.,;e-:->"''-'"' Ve- .a .._, 'V •- - . V ·..1. '- '-"..a. - J:. w., \,.,, ".A - 4 t,,,.1 .....i....:;. ..LJ I.J t,.J ~ \ \o,,,,l,ç - Ji. -- • • - WJ.. .• .:s. •• ..., .._, -J. .... .n. .. _. __ ""' 

, =.:.t:ez du i.:oz&!:~";Ji:~uecior..nèren-t. te l 1arge~.t è: de c é.lé:.1e:1t .. c ~e La ccr:::::iacicn de :.-.10- 
railcrec,eontrôlés i:e.r Le c ::,er-.'.;ic et Le a grour;ec,! .. .our O·C::!u~.:1r certe'.ine.::: :::.:icir.:onz 
vide:::) ,et è de c injust,icec ~:0 toue cr-dr-e a, · · 

. ~e.:tlêu:;dèce point i!:.:;,':'ortent è, fdre,e::::·:.. qr;e le, coltr0io~ du rirobUi::e ::e 11 
"·nî•.-.+..,.1. ""0 1"'8".t., "e·Lr,,_ "'C'••,ore'e del"' "Cl•s••.:cn .'.•.- •'.·~-,..',J. Le s c-•a+,,..-,..· _.,.Or~1:;.r•e"' "-- . .:..z.(..»s..,.., u~u -- J..J ~,, il w .., ,;. .. ~ • ,.,._, .... \,,.L.:.,.11. · • ... ~c V\,)'u~ tJ """-...;.."'.:i. ~..., ,LJ~ ,.., --.. ~ • ...; ... 

ne i:e~·.'!:, en :fi~ir avec Le a i..1jt:sticë::i tle.r:o le ior:;e,fr1e -~e 1 •::abi te.t 'e.Lor c ~~:;::o rie 
ce.i~-t.ia:_t le oyst..àce cl I e::;~:loi te,l:iion dt; ::ic.Jlcrie.t.~_, 'exid:.e::ce ie propriéte.irec 
, l S 

O df" , l"L' • .L "' 1 •• ' •• ~- ·1 ~ L , .. ~e oc:::.·J:,1~e2., anege, :u v 00 cr-a arrte c tio.ms ... t: .:;.1.:::·&rJ.ot:.·v2cn ~ec J..Oger::e:~:r..c ~.i:..e ce.- 
l:it,o:.li;:;·~e Jis1:c::::e de', et: :. lcg;;c:entr.:,pe~-;.Ja:1t, ·:~t::a ceux :~::;i i:ro.:l,~:ise:".-.':, tic·::'!; :::e..bi­ 
t,e:it :lc.~10 de a tau<li:::: dan a l e o viHagec:, et, ilec t:.,ë,:1.:::e,rdes dc.:".!d lez viL e c ] a on t 
le fr·~.i·':, .de l 18!...1;•10ita:0icn v :i°ec:° tra-r.rc.,illet:rs ~:iec ~:oi:ae::; e-!:, Je;~ Cf.,:"'.!~:csnecaJ.in~ 

Eli ,le 1. ·>l:.e ~ies 01:;_.:ri!::éc ;_.:our la ool-ctic.n il:'. problèDe J.;; l 1faeèit(;',t ect Fë,r-0ie 
intégre:::-.te ~la la révolt::.·::iion soc Le.Le (~t1i vice è. :iétr:.:.:ire le cc-,pi ··~ë.lio~e ~~n.c sa 
tok,li·té. 

~:.,a::.::: le él.ot:.1e:.i~e ~.::: l 1~:ebitat,le::: :::,esureo Frë,ti:t::.es r6..,folt:ticnr:.ci:re::: è, 
prendre Dont Le c :::t:.i ve~:rtec : 

_ :;.;::-1 ::; 'oreanisant, en gr oupe ::,;,ar rue ,qt,artier OL ville ,leu ir.:liéreocsés dci- 
verre }cire danc cLaqwe cone ,:c ir:ve::::t;;,ire cor::iplet, .:i.e::: La~:d. te.tic;:ic tli;;;.or..i bl:ec. 
:tvida:·· .. e~-t, ~eo inventio.ire::: <le cet'.,e ~v..-.!:.ur~ na pm::.rro:::.t je.ceic ê-t,re fei t par un 
Gecreta.riC',t d 1 :~tat. , 

'Jne fois les inventaire:; :foi tD à. le bace ,on doit, egir et ne pa s avoa r le 
seutinei:r~ d I en avoir finf avec Le a inégeli tée de loeeccmtsol..inci ceux ~:.-~:i clio­ 
pooer.t, ~e ï..:,lusieurE:: Logement.o ou ,.:,~i he.hi-1:,ent ..ié:.::ic i:.eo pc.le..io cer onf oblicés 
de 1:.crtaeer Leur :-.:e.ioon avec ceux q:::i va venf dens de o teu<lic. 

Oi on i_:iréte~tl .::é·0rt.:ire le cei:;i te.li::ine ,on ne pl:"tt De t:arn&tt,re ,:~t,.e ,:::.cm 
:fe..!.,ilies ouvrièreo no::·j:,ret:.ce.:: vi ve:n-t, ~e.n::: C:ec che.obrec ot:!. Toiiionvillèc ,pendent 
r.::c:e il I i;,u-::.l"ea fanill ac ,<le c:;.roi -te et, de gauche, -.i'aocü:teo c·::. C:::ér.:ocreti :_;uec ,:.:·os­ 
sèd::::1t u:::e t:iaioon Èi. 1€'.. ville et u..11.e è h, ::;l.age. Cn :ie :)eut ce i.:ernet.t,re ~'.UC è. 
~storil, :::osta da ]a1:.a.rica et em.-1:,;:eo plagec ~e b .ll eu ùe:-:ie':Jreo reoten·t i:il:ebi­ 
i,éeo la ::.:&jeure partie .::ie l.' an::.1ée penèU.,."'1.'I:, gue cem:: ,:~ui p:roduicent ceo caisono 11.1 



vivent d&:r.s de a logeï:len·to Fetit,o et nêiJ.iocres. 
· :.e;:i loca.t&irec doivent arr~ter ..::e pE>.ya:r leur loyer.rayer le loyer c • eot r econ 

"'"'.'nef-t ,ra le droit du propriéte..ire et eccepter 11 e::;!:r_:loitetion.Leo icr:eu.bles, 
COi:.:...:a tor.:t ce ç:.::i conctd tue la richesae sociale con» le pr.otlui ·è; du travail 
colled,if c1e ph:cieurs· gé:n.ére.ticno.;; eroo::he n I e le droit .::.e Il' approprier ce 
Ç,t::.i o.;.~ .;1.rtient è toue ,1~erce ,}le prodt:i t pe,,r Le collectivité. :::..eo loce.te,irefJ 
.c1.e ceeccoup i't' io:.eubleo payenf déjê. ,eu loyer, beeuc oup ï_:.li::c ~:ue ce ~):ie le pro­ 
priéteire dépense. pour 11 ent,retien • .Il ye, lcne-t,e::;po ::::.ie le. :.1a~a'Ll.re 1:n:.rtie les 
i:::.::::eu':,leo con:. plus .. ue 1:::e.yés par Le s lcccteireo. 

Ja n' eot i:,&s non :r;,lwo une so.lt:.ti on da p&:;7er la loyer à 1 •:~te:t, ;.:latot qu} 
au i:;roi;:riétc.ire.]'eot. s. pei:1e un cI·:ai:.geuent . .:::.e è:.or.=i:J.e.tion.::;n J?&~'ë,:;i"t le lo~7er:. 
ë: 11:.:u.·t,oz.2 e.li::.;e::~:t.a ·tc.:-.::.c ce o 1:::e.:.esH,eo cI:.i vivian-1:, fi. .::100 dèpens et ::,ui cnt 
i;:,o. r fo~'lc1:.ion de nocn cou:::et :,re à. 1 'eoclave.g~ c~lc.ria.l. : :.1ini;::··tres ,üépu:t.éG, 
oificisrc tlas ~.~. jugeo,pcliciers,gartlec ré?u~lic~inc. 

_Organico~s-nouc pour réooutlre nos prin::raz :problècec. 00c:;::: ~'.Ui ht.rlent, contre 
l I a.:ic.rcho-populis!:.le et.· ~ui e.f:firuent ;:-_t-:e nous ne oon--:1ao i:ac ce1:e.blec cle réoot.:­ 
dr e r .. oc pr opr e a 1::roblèi::1e.:: ,or."l:, peur t.!,t::e nous noue décii!.ionc à nener jt.:.D~.u' eu 
be..:-::, notre lt:tte. 

J .. Ji .. :.; ~:~ 1::.-~::,: =~I.J'i'ill"~i;~ ,I.-.::8 2'.t.';:.:.,~.:1L·,.:.:~..:.; EiirI;..:•:1F:.::I:8 ,:LK: : c:..1·~1.:::r:1r:... ,:w:c VI6 
~..1I1.:'l..ll~~'!;:1 3~ ~ :.:-o~ICI~ .. ~:C ! ~::J ILt~ J.:C.,L:liT~ ':.~ ... k. ... V;..IL::.,~·· .. l . 

,::,.1: :)I>C I~~~ :;T 

r::ira.ct distribué en ceptet:tra '?0 re.r Le 12;roupe .e:,~e..rcI:iote :it:dlie.::!o 
~:'é.-lé.re:tio::. d..:.s gr ccpec e...::.tc~:.or.0c c:1e.14c!:dcteo - 

et publié ô.E..Dc 11~.cç&o :}irecte. 11 n° ~. oc t., '!:.i (bulletin C:e 
l 'Losocie.-1:.i .n ies Crcq:eo J .. utono::ea i.ne.rchist.eo. ) 
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Ui'J l!<;T~L m; AUTOG~.STION :HOT:ë:L 1'0.6L01ï 11. CüI!·-IBRA. 

sal~i~e ~v2nt 
l'auto~etition 

.3ô.l...:\il"'C ~.J!)!'ÔS 

l ',.:uto1...,~:3tion 

~ortier •••••••••••••••• j30l escudos 
cjef de cuisine ••••••••• ~50L escudos 
~J~~eilti de cuisine ••••• r700 0scudos 
c~of d8 }Orte ••••••••••• 4000 e3cudos 
~uxili~ire de tuble ••••• 2000 e~cudos 
e:,i11loy-é de table •••••••• 3. :,00 o acudou 

7000 
?CUO 
))00 
soco 
5000 
6000 

on voit ainsi cl;;.i:;:c;,tent que L:., aoyeun e L:cs .s.:ù".,_ir0s "' 
doub.Lè ej nad.s que ce sont les 2lus hau t s sal..tires qui ont 
au~hlenté le Jlue! l;2ventail qui ~tait de I a 2 est ainsi 
?Uss,: de I a j ;la hi6rarchic se.renforce! 
cela c on f i.r'ue Les i;i:,ir01.:;sion.s qu'on eut bcauc oup do c .. nar ... ade , 

quo le :;_)lus aouven t j auas L bieD. ~t 1~.,_ vil1c qu7""' J.~ cc1:.r).-:-.gnc, 
le, l.li-~ra:.:•chie et La division du trav..1il ;.1' .,tait oas co;.1t.;st._,e. 
;,c'est nor-na L qu'il gan e :_>lus,i],. e::;t p Lus qualifiéi1 
"c'est LlOl',;;al,c'e.st un :10:.1;.1e:idisciient b o ... .uc ou: de :êe~-~:1es ! 

.S UV ,.:h,i,D-.~TS UNIS V .. IFG ... ,(;Ifü' 

ClJVZ ... .:·:T ... /rII,1:L\.;I~-,;/ r, :·.J.~~a:::~\1i t: .. t:J.;,e; I·' .~i /,~;.:, S ~ou~.·· .. ;3 G .uc:~:c:3'1.1..:.~~1 CU }'t>u.~,J~; -~~:~ DE :.:1. .... 
B~~S:ii:? c .... ~ /:'. :i.i)1.J'fI\,..~~ .. ~ c~ DZ}J.~11

, ~:.!~~ 1-i.\1~ I:3\.; ,?:;~:; !'.". : .. 1'IL;:~-. ~~ .1).~~L) .) UV" 

I • ..i'UV est un froat unit~~ire,::u1ti ca_,it,üiste et .:i:,,;.ti i1.1:;:i :ci.-.lis·i;e qui est 
,"l.J_: .. .r u .u :·1oï 1ei1t ou J.,:t r .. ac t i.on 1 . .:.wc:is·i;c cl I o.:c ~..1,,is<-!.i t ,'.e nouveuu , :.,rofi t ... ,~1t 
dc s ~1.:wLt:.-,ti:ms et c~ea tlivisiono introL~uites ~.1 .. 1•;üs Lee trc.1v1..ülJ.eurs,ai~1si 
que C.c La ~)oli tique du .;ouvel· .. :.e !CHt c,;,ui ù 1 ... : u i, :,.~ . .uasd, ni vou Lu t1..:fendre les 
juGtcs :.:·ev0i.i.dicatio;_1s c.les luttes üe;;; orwr-Ler-s et l·,cs ::l<:\/i3c:tl1S de qui, uous , 
s o Ldct a .. , -. ,-ï r.-o·",. ·,> ..... ,.ti· e? · Q \A ..... L,...,, .Lc .. _o .L.:.O .• '-4.i. .. 

II.cC';~1.si(: ... :~~-:,t que 6.-.,j..t de :'}o'.1:J: .. eue ea ::o:Lo tl .ja dOU:J fi;,,.cs c~es c onc eua i.ons 
a 1.a :_,:_,1,~;,·,;eoi,,ie surtout en sou .et t ant ·.:.otre lutte .:l 1' :.:ll~_i.,.nce avec le : "I:' .. , 
qui ... ,. cr.uao tie ses c on t r add ct i.oua et <le .s~.;; !1.:::;it..:..tio,,.s,2.uJ,:itu'L~<1ui c,u sc:.c,, 
vice è': L,': ·:c:.:·;;3 contre :..<voJ.utio:.1,:1~:.i:ceo, Oi}.t l' .uaa i, .:: ;;,. • -~J.oi:.;11::::l' c-:.e c oucue s 
1. · 1·->o·,-:- :,··'·,·,.,. l1C J ·, ··>O">Ul·· t i, on I s ,. c i.a 1 e,·1cnt 1 e·.-· ··ay .. ··-·1"')"' '· -~ d ·· to·· ,1 i· se·• de •• •. .L ..,1 • .-\J,1 Vvt) • .1,.,1,. ~• - Cl. , 0.. . Cl ••. 1..:; _ 1.:l _._.> i..:>1.I.- O \:, l,, C:.\ .,.,J J. \,A_ J,. 

nonb ccu.c Co.'lv.:..•ac1es de uoe r· .. ::,.3 en s I e::."1C.:l.o:..'::1.::;.1t devqn t l; o f f cnu i.ve ::-0.·.ctio11o1.:.'.i­ 
r-e l-~1....11,:;. les cae ex .... ne s et er1 dch or-s , 
3UV :.:;;) 1:a.•0·1 se donc de d .iiè.t:i.·ror u.ie offe;,113ivc c.ut onouo .::- .. xn t un c2,::.'dct::rc de 
cl~rade: , 

· 1 ! ,. • • ••..••• , •• • ~ 1 · /,• · , --~·r.ur Ul.t.er :..,ou ... ' u11e vie :.: .. ,oc.1.c:"ll.J.,!1.1e (.,.!.'.,:, e"" co.~,·J~ cs·,..L , __ ,io...,oi1s lLCS 
._;J.ecti::!l.S et un f'on ct.Lonn c: ... icn t (l : .oc i-c.cd.que Je::s .: .. )U~': 'la Li.b r o ci:ccul..tion de 
le:: :'1'•i:,1, .. :_;.::.uc1.e ouvr-Lc r e et )O:_mhü::.·e; \.l.c,_ a sc o: 1l>1.:,e::; c.lc soJ.,.1.::d;s 2. chaque fois que 

1 . ' 1 : nous __ o c,e; t.::i.r:.uons i . 
.. J.u·::tc:,: -our- 1~: c ons t a t ut Lon d e ço::lit..:c c.1e solc:..:tts,orG.:,n.es de :_;ouvoir d 

.:le;,.; ·i;;:'c.:v,::,:i.J.J.eurrJ en u..1ifor;:1e Ct.:ms les C<-<Gernea,tluo,; et 1~ .. voc ab Leu .:1 tout 
1.10:··.1cu t o.i <..ts . ..: c·l.1"pJ...j e itn1 .r a Le ; 

~ a· 1 ,. · t , ' · 1 · c · u-...L -r-o r on L1r e .: _1..:.usoas en ·re .. es or_;aaeD ue )OUVOJ.1' :_.io _iu aire c o-n.u.s - 
aio1.1::::; L'i0 t::c .. ..v.::..ill.Jurs,Ll1liaiJitc.~i1ts,co:1c;e:i.ls de vill.:i..::;cs),l·e11:i:'or'ié.,,1t ainsi le 
»ouvo Lr deG e::·)loi t0s ·)a.r dos ar3,so:,tbl:':es ··io·:rnlairea; 
J.. • ... .J. • • .... ~ 

-c~Julsion des officiets r~~ctionn~ires· 
·-.:.:o;lt:;.'c: 1er-; t.e n tuti vos üo 1,lisc .3. l' ~carcl des i:1ili t;;1iroc; :iro.:.:;rcssis"tes 

L __ 
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a1t:,: -~ •. ..1-î. RIEN_.!!_ ,.,:rQll) , 
P'AD?)~AJ:T QUE J' DISE ?OUR.QUOI. 

Une série de discussion sur le thème épineux de l'organisa­ 
tion s'ébaucha sans grande ferveur il y a quelques semaines 

parce qu'il fallait bien qu'un jour on s' 11 cogne le 
problème. Alors, courage camarades l 

Quelques pœints furent proposés aux débats avant que nous ne 
sombrions dans la confusion: nous parlions de l'organosation 
de qui? de quoi? De la L.N.? Du mouvement anar? Des deux? 

Par chance, la répression antimilitaristevint qui nous permit 
· sana angoisse ce·tte fois , d'être sinistres sur un autre sujet. 

Pour moi, la question était posée: qu'est-ce-que je venais ch 
chercher aux lundis de la lanterne? Je crois pouvoir dire 
maintenant que ~ '.était une recherche théorique dont le besoin 
était né d'une pratique militante sur·mon quartier. C'était éga­ 
lëement une façon de me retrouver, après deux ans passés à 
l1étranger, à vivre une autre réalité. Je me sentais des points 
communs avec vos points communs. Je suis venu. 

Et bien sür, j1ai vu L Des gens bien sérieux avec une culture,, 
des réfèrences et des expériences antérieures grosses comme ça. 
ayant ( en apparence tout du moins) des vues et des idées bien 
nettes sur tout , des gens qui s'arrêtaient de vivre trois 

heures par semaine pour juxtaposer leur monologue. 

A la Lanterne, le manque de chaleur, ce n'est pas uniquement 
un problème de radiateur. 

Avez vous eu de nouveaux participants autrement que par copi­ 
nage? Il a été dit un jour que certains étaient passés et qu'ils 
n'étaient pas revenus. 

Ils s'étaient peut-être trop faits chier? Ils ne se sentaient p 
' . ' 

peut-être pas assez critiques? Ou pas assez surs de pouvoir 
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s'·étiqueter anarchistes? 
Ils ne se sentaient peut-~tre pas capables d'écrire de la criti 
que anarchiste? avec le style' le mot juste' le guillemet 
sous-entendeur • 

. Quand je lis : n Certes , .n'L l'un ni l'autre de ces niveaux n'a , . 
une relation unidirectionnelle de cause à effet de l'un par ... 
rapport à l'autre - c'est-à-dire que l'imaginaire n'est pas un 
reflet olus ou moins illusoire d'une base réelle, ni que J..a 
structure est déterminée par une instance symbolique autono- 
me qui impose a.es lois , tee. tee. " ••• Quen je lis tout ça P d' a.; 
d'abord, je relis, parce qu'une fois arrivé au bout d'la 
:phrase, j'a.i paumé 11début, et si ça marche pas mieux III je 
passe, mais en plus j'entends goguenards les 3/4 d~ mes 
potes qui me sussurent. : 

11 On veut bien. lire . ton canard , mais tusais , on a pas les 
moyens d' se payer 11 Larousae en IO volumes ••• " 

Et p'is eux faut pas s'attendre à ce qu'ils nous. écrivent. 
Déjà c'est dur d'éc:tire, alors en plus ·à des mecs qui si y 
causent c.o.mrne ça , c'est qu'y doivent en avoir dans la tron­ 
che, et pour dire quoi: qu'on est trop con pour comprendre? 

CONSORT. 
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~.c~(;T 1JLS'rlU.JUE LE 20~1-76 LOH.:i DiE L•OCCUP ... 'l'ION i;.,;_; Lta1.NifoXE DE 
t s. :..;.,,rl •• rS,.LDE DI ldJl:: DU GENE.1.1.- .. L .c! .. i-'.1.)~RT- P.-...i.iIS ·1 ~Ï'lii: 

L'idéologie et la mort 
L•UH,:;S n'est pour nous qu'un immense goulag. 
Pcr- delà les quelques exemples de répression br.·ndi-s p.rr l 'Ocoident, nous 
G.:(firr:ions que c'est. le systèmC3 lui--mêmo qui fonctionne comme une vaste 
m c h i.nc d'ordre, do norm,.i.lisution, d'enfermement. Cump s de tr.·vail pour 
les réfr ... ctaires, les déviants, les délinquants, -ces insoumis; nsiles 
psychL-triques pour ceux qui refusent de so fondre dun s l 'idéologic du 
Parti; religion forcée du travail et de L. production pour tous les autres, 
avo o uu-de asus une bvr-e. ucr,1tie toute-puissante: voici un p:::rfai t régime 
d1opression. 
,,~u' il règne au Chili et en quo Lq uo a :.rntres points du monde une oppression 
encore plus féroce ne rend pas c o Ll.e-œ f moins insupportable. 
Nous somme s solidaires de ceux qui .crèvent dans les p .. ~ys de l'Est au nom 
de L~ libér ... ·tion do l'homme. 
f'.u moment où 1 :'. remise en question du c cpd tQlisme s'accélère dans les f;d ts 
et los t8tes, où certains cherchent des altorn~tives, notre intervention 
à l'ambassade d I unss prend tout son sens: le système et l'idéologie aconm1unistes' 
ne sont ni à adap t or- ni à ,::.méliorcr, m.:is à comb,:i.ttre aune compromis 
possibleso 
Si no ua refusons définitivement tout cc qui pourrait ressembler au morne 
ennui qui règne là-bas, ce n'est p. s pour nous soUL10ttre à l'ennui douillet 
qui s'est inst2llé ici. 
Nous nous souvenons de l'été 68; de 1~ tristesse de l'ordre r6tnbli à 
PrQguo comme à Paris. 
Viscéraleme .. t anti-capitaliste's et anti-11comr.1unistcs11, nous sommes ennemis 
rt';solus de toute solution bureaucré'.tique ou étatique. 
La vie, ses chance s , ses possibilités, son jaillissement, se perdent dans 
l'impasse sordide du capi tc.lismc, se figent sous L, m n t e au do gl.:ce du 
communisme. 
Ln "fin de ce t t e nuit ce sont les p:,rtis, les 
se dissolvent ~vec ces monstres. 
Nous nous proposons de précipiter 1012r 

classes, les idéolorrics, qui 

fin. 
Dl!:S GHOUPBS DU îiOUVEîiliNT i·ji.RGE. 

COhPTi!: îŒNDU D.i,i; CETTE OC CU.:P •• TION 

Nous ne nous rcconnnissons d .. ns aucune nut Lon , auqun p,:.rti, aucune idéologie. 
Burea.ucrntie, hiérarchie, normalisation, surveilL,nce, carcér,.1li té, au t anb 
do formes du pouvoir à combattre. Et cos formes ne sont nulle par-t aussi 
virulentes que là où l'Etat est le plus centralisé, le plus totnlituire. 
Intervenant depuis longtemps sur les deux ,spccts complémontaircs do l'en­ 
fermement, l'asile et ln prison, nous nous sommes posé do plus on plus 
pr-~cisément lr: question des régimes communist~s. LrURSS nous p ... raît l'un 
des p:1ys où les m,.:mifest,ttions de l I Etat aorrt les plus monstrueuses, des 
ch,,rs ,;_ 1 'idéoloe;ie en pass,·:nt par La police poli tique. En outre par-t ou t 
où les p,,rtis communistes sont intervenus ou ont pris le pouvoir (les po..ys 
do l'Est, l'Espagne de 36, lu Chine etc ••• ) ils ont écrasé, embrigadé, ou 
prévenu le mouvement révolutionnaire. Or depuis plus de cinquante ens les 
révolutionnaires du monde n ' t'.rrôtent pis d I ergoter sur t e Ll.o: ou telle "ba­ 
vure" des régimes comr.mniotes. Pour NnrG'c c "e s t clair et il fc,.ut on finir: 
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le régime commund s t o te qu'il r-;; oo t dôvo Lopp é logiq'-WJ:icut ,1:~n;~ Lo G"Cc.-..:::.:nisr:i0 
est un système d'oppression uchcvô qui ,1<l peut t.r-ouvcr- do terme de co;;ip:~rldson 
quo dans les systèmes ft·scistcs (culto de l1Eta.t, (() 1,,. p.-·· ·io, de la fam5.lle 
et du tr:-~vail, toute pu Laa.vnco do 11 idéoJ.og~.c, campo de ccncerrcr-at Lon , ::.diJ, .. 
L,trie d clxo f , hzri.nc dos diff6r,mccs). L'URSS I Ct) v,:,,sto o apac o pl-:-:.n5.fi& ., 
quadr-Ll.Lé , robo t Laé , .,:,r,cc ses quelques trois. p1i:; .. l:j_9;1,,c .. et denri, d' oppo aarrt s 
detrui ~s ,~voc pr- ç:isicn:i. dans. don c .. 1lilpù de :br,::vni, ... ou ,fos ,".s-il·os psychiat:.~i-· 
quo s , est un p·Z:rf~tt. cxomp l,o de c o t to oppr o sed on , · 
Pour t . nt conb Lon de militants 6.0 J.;:i. z7.uc.::10 ré70luti(H1:1::-irc le dd sorrt aus sf 
cl:::lrùment, ou s ' iJ.s le cliGont :0:i;isGcnt. on con..::60 ,nc.o.s ? L' équ. · .. ion h,:Jn-- 
t uo D.o anti-~coramunioto:..: rén~"èiünn..:t~.:.:'c· est st'..i.f ::i.de à 011 p.l.cur ar ; Les groupcG 
du mouvement lL1.rgo ne se aorrc o nt :pô, ccncci-nè a p. r C:) :piôc;eB pour théori­ 
ciens i;uuchisants o. Pa1· delà -::_' oppo sL ti,J;,,- c omnurri amo .. cé.,pi t,::lis1ie ( ou f.:tscit~mo) 
il ~.~ :'. toute une vie à Lnvorrt or-; (): 0,,3';; O.i'I!/3 CE: ;;P-''-''' .J.clà11• i'.UX confins du 
po:Ù tique I en déscrtio:1. do t out c c Lo s. idéolor,ic,s · quo ·doit' se re.si t uoz- Lo 
mouvement que 11.0us -nnonç ons • 
• ·ooooooooo.•o.000000000000000000,o (suit une è!.CGC:".'~.p1,ion de J.1ocup:-,.tion do 
l ',· . .mb,:wsado pu- Loc crun .. ::-,·doc et de Leu;- 2r~·ootatio11 ~ que n.ius ne r-opi-cdua.- 
sens pas f:.utc de t omj.s et de p-_a.cc::. ·. 
-~·••••• Lu répre.:;;.sion b i.cn s'Ùr ne f'a.i l; que coIJ·,;10!:ccr. Ecrc;.•cêl.i 2·, nous 
so11rncs· convoqués chez }.3 e: .. b.sti tui.: c:!; pr-cncuo c cnn issnnce cJ.c notre doss:i.c..:.,'; 
viol ·tion de domd cd.Lo avec ,rioL.,1,·~os1 V.:l.rnbl~.;:.:-.10: vc L. o t c . •• ; .·pplic ... 1,;;_'.J•.1 
de L:. loi :nti-eanocurs; nous ri.sqü.,JllS ô.o ·, à ~:; ,~.ns d 1 ompr-; son, .. iomo .. .; ~ Avo 
notre .'..l.VQC3.t, }11 .~t1~c No.rtinet, noue BOL1.T'!O:.. to,10 cl; .~~-":ord pc.ur r-o f'uaoz- Le 
flc.~:;ro..nt délit et domz.ndoz- le z-cuvo i r,01..:::: i:,r6:_o.··11·L'J:· no t r-o d,:f01100 •. Il ncnb.: .. L: 
qur.pn haut lieu c o n'est p, s c o qn' on uo c ha i te .. On :î.c:~a ·~0.:·~ pour- que 
l 1 ·tffo.irè soit clc::.s~éo Le .;.;oir 211Suc. Tout l:) Par quoc o s t mobi].isé pour noue ;: 
los autir-o s [!ardés à vue ne piaaoz-on'c qn:!:3.grès. On i1JUG ±',::::..t dire: que 10 
recours à l '. loi é:..nti-cc.r.:scu.rc est »banuonn é , quo n o t r-o c aa p ra~t dû 1:i::i.uo 

l • , • 1\T 1 , t ; J ~ , , • t ' • ' • . ' en p us o onan , ~~qun acmno s n. GJ.'e 01.:·:; o t !iW.J rsr.c .... • ·:11 erC2:.:..,.:-:;1on c•.r) c ommu- 
nâ.quor entre nous, t.ou jour-e .f; ~·:, 01'n.b2.,~G au :~Cil'IS:'... G I est } (':'.'S qu ' on 110UIJ 

conduit dircctencnt dans l :;; .. ,.:. .c o ùcs fl.:.r;r,mts d61:i.t;:; et quo là 011 nous 
fcti t comprendre que le: ;juge o a t c.leciC:6 o. ô ur o 'c ompi- ..)~icnsifi1• Noun pc-n eono 
aLoz-s que cette généro:ü "i;é po u+ ''b:o 2,u:.::si :,,i iùo~:-e::: è 1 ~ c ouf' fer l 1 .. 1.f:::'"1irc. 
C t . d' +. . ' • .• • '• -~, . - ·~,r-~1ns or.cz-o noua aycrrc a11.mpe;··_0l'S.)S r ... ::-:.r:cr.s c.k ::;c.pr·0:r,~rer· do,:o.·s' 
lo plus vite: r,os~ible penchent; po· .. rr L) il. r,-r,:mt à.éJ.:~ t o Pour ccnt.Lnu.n- à 
avoir une d&fcnse collecti~e nous.nous r~llions in cx;;roDis â cc ~hJix. 
:près .des téraoign,:-.gcs p;::;.~ticu:..il)l'crncnt ::l1cohr~:-c::1b:: et ·cum:;r .dictoiros Qi)f: 

raombr-o s du pc:rscnncl de l 1 aab ... 1oaa0.0, et ~t:;:œè:: qi.o ::,_ acu.Lc chur-cc quo l'en : .. ::.. t 
pu retenir· contre nous o~.t é t ô :i. 1 e:nt:,:,è,:; dans 11 r ml. cac do sane .ut or-Lsc.t fon , 
10 verdict tombe: 
Nos .:>.rais Je.cques Le,s,1.gc de Ln Haye et W.;<:''.to:.· .J·-:.. ... .oo con t c cridamn i u -:ou.c ::.es 
deux à trois mo La fermes. Les d i.x .ut.z-e s ~i. r:;:;_7;: no.i o :Ye8 rrnrsis, 
Nous avons le aorrt Lmon t trè.s net que l0G scn·::on<.;c.s ét· .. icnt décidécc. .:van: 
le jugement et r.tillours. · 

AP:P.i;L A L .. CùN.STITUTlON' DtU'N CONITB DE cou-rIBN' 

Le 20 Jnnvior 1976: douze. per-aonno s du ouvoncrit i1·.i."'.i.gc intcrvicrinont s .. ï:i..:· 
violences dans une r " · ··::.'.an.cc de 1:~:mbi::tss;..de d1UJ;~SS à P .. ris. Ell0s s'en··' 
ferr.icnt dans une pièce et l'occupent. Elles rao t t crrt un drapeau no Lr- .-~ u 
balcon et Lcnc on t des tracts dr.n s ln rue. Pour l prc1.1ière fois, des 
révolutionnaires osent dénoncez- publiquement ot o:ms r é ser-vee le ayc t êmc 
soviétique comme un règirac de surveilL,nce et d I oppression. Ils· dônonr.~cnt 
los hôpi t aux psychiatriques et les c amp s d'internement où pour-Laaont que:~ 
quo s trois milliono d'opposants. Ils s' .::ffirnent solidai:cos do c uox qu.i ne 
e: .. soumettent p,~s à une idéologie q_ni enferme t ou t c o qu'elle n'a pn a prog~..:·"·-'> mé. 
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Les u. nifest..-1.nts dom ..... ndent une entrevue avec un mombr-o de l '.::mbasso.de; pour 
toute réponse on leur envoie des b.u-bouao a , Ceux-ci, aane l 1. moindre née;o­ 
ci.:~ tion, enfoncent la porte à coups de hccho , fr ppont les occupants, les 
projettent dans l'escalier puis les livrent à 12 police franç. icc. Une 
décl ration rendue publique p,·r l' amb- aaado d1tTRSS tente de mottrc tous les 
actes do destruction et de violence comnd a p.:-1.r ses sbires sur le dos des 
o c cup.mt s , Ceux-ci font :.:insi 11 éxpérioncc des rnè t hodo a qu'ils sont venus 
dénoncer. 
PLdntc sovi&tiquc .raonsongèrc et procès mené avec une précipitation étonnan­ 
te. 'Mercredi soir le verdict tombe: Jacques Le aago do La Haye et Wnl ter Jones 
condamn ia à trois mois fermes, les dix utres à six mois .. wo c sursis c,t 
cinq ~ns de nisc à l'épreuve. 
Pour obtenir immédiatement et sans condition la libérntion des doux camara­ 
des ompr-Laonnè s et la révision collccti ve du procès, nous demandons à tous 
ceux quo ne l~issent p:1s indifférents lu lutte contre l'oppression ot le 
terrorisme d 'Etnt de signer, de fairo signer cet sppo L et de rejoindre le 
cooité de soutien. 

Comité de ddfnnso des détenus de .Marge. Per'ra .. nonce, 3lJ.1 rue des Pyrénées 
·16heures-·,9 heures (tous loo jours 
aauf le dâmancho ) 
Tel: )66-84-42. 

Aidez-nous financièrement: CCP Michèle BROSTECK, La. Source 30/949/ 62 E 
JL~1 rue des Pyr9n6es. 
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